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pourquoi ? Les Ambaffadeurs ex- 
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de Soiffons & le Duc d’Epernon fe 
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•^achever. Représentations à la 
Cour de Madrid fur cet objet , par 
*fes deux Nonces à cette Cour, 
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gnols exigent' de lui. Réfolurion 
confiante ou la Friance déclare au 
Pape qu’elle eft de le défendre. Ce 
Prince ne délire pas lincèrement la 
Paix. Ce qui enflamme les defirs 
de la Régente pour fon Alliance 
avec l’Efpagne , refroidit ceux de- 
' a ij 
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cette Couronne. Quoique les Mi- 

. jjiftres, de France tâchent de tenir 
Marie de Médicis'dans le refus de 
faire les. premières démarches, elle 
ne laiflTe pas que de pafFer outre. 
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dame pour le Prince des Ailuries 
& de recevoir la fécondé Infante . ’ 
pour le Roi. Sa réponfe. Les Mi- 
uiltres du Grand-Duc craignent 
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5,1 
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Troubles confîdérables qui s’élèvent 
à la Cour de France. Embarras ex- 
trême de la Reine. On craint que 
- le Prince de Côridé ne lui donne 
la Loi. La haine entre la Maifom 
de Bourbon & celle de Lorraine fe 
rallume. Ce que deviennent- les; 

a. iij, 
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TABLE. xji 

gne font près d’obtenir de la Ré- 
gente qu’elle demande- une Infante 
pour le Roi fon- fils. Trois motifs' 
principaux qui retiennent cette 
Princefle. L’irréfolution de la Fran- 
ce fur cet objet fait foupçonner 
aux Efpagnols.qu’on. cherche à les 
amufer. 123 

La France envoyé la Noue au fecours 
des Genevois, & le Comte du Bar- 
rault vers le Duc de Savoye. Le 
Maréchal de Lefdiguières eft ré- 
folu de s’oppofer à la tentative de 
c,e Prince , & dans quelles vues. 
Qpelles font celles que le Duc di- 
foit avoir* Le Comte de Soilfons. 

. révélé à; celui-ci les fecrets du Con- 
fgih Le bruit court que le Pape ex- 
communiera la Régente , fi elle fe- 

•m 

court les Génevois. Le. Nonce à la- 
Cour difculpe Sa Sainteté. Ses re- 
montrances à cette Princefle , Sc 
celles, de la Priuçelfë. au Nonce;. 
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kJ • 

fang. Quelques perfonnes de la 
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pofe aux Genevois. de fe foumettre 
a la Couronne. Jacob eft du fenti- 
ment que Ion- Maître oppofe à 
cette proposition celle de les main- 
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Succès que la France fe promet de 
l’Ambaflade de du Barrault vers le 
Duc de Savoye , & des préparatifs 
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ERRATA. 

Page 13, ligne 1 1 ; qu'exite , lifez qu’excite. 

Page 17 , ligne 9 ; ce que , lifq; de ce que. 

Page 1 1 0 : metteq la lettre indicative {b) à la ligne 1 6 , 
après le mot Troupes. 

Page 137, ligne 10 : les Troupes , life% fes Troupes. 
Page 171 , ligne 3 & 4 : mettes entre deux crochets ce * 
mots : ce qu’il fil aufli-tôt. 

Page 196, ligne 4 : Ralfin , lifeq Ruffin. 

Page 13 6, ligne il : fe flattoient , life% le flattent. 
Page igl, ligne 3 ; mit , lifeq mettoit. 
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Sollicitude toujours plus grande du Duc de Sa~ 
voye pour le mariage de Madame avec le 
prince de Piémont. Ombrages excejjfifs de ce 
prince contre les Efpagnols. Nouvelles re~ 
préjentations faites au Pape fur le défarme- 
■ment du Milane ç , par l Ambaffadeur de 
p rance auprès du Saine Siège. Le Roi Ca- 
tholiq lze s content des fournirions du Prince 
p hzlibert , fe défi fie des réfolutions qu'il 
avoit pnif es contre le Père. Le défarmement 
du Milan^ c fi enfin décidé. 

Tf E Duc DE SAVOYETie 

UrïToic pas P a ^ er un f euI Ordi- 
aire , fa ns renouveller fes or- 
ix*es pr eiî^ ns a Jacob de tra- 
ailfa r t ouces Tes forces à la 
icffiz Part, A 
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conclufion du mariage de Ma- 
dame avec le Prince de Pié- 
mont. J’attends d’un moment 
à l’autre , lui marquoit il ( a ) , 
la nouvelle défirée qu’il eft fur 
le point d’avoir lieu. Il m’eft 
abfolument nécelTaire pour me 
tirer d’inquiétude -, pour me 
•faire connoître les deflfeins des 
Efpagnols fur mes Etats , ainlî 
que leurs menées ; pour avoir le 
Montferrat en échange d’autres 
pays offerts au Duc de Man- 
toue : échange auquel ce Prince 
incline. 

Le foible accueil fait en Ef- 
pagne au Prince Philibert au- 
gmente mes foupçons, quoique 
les Efpagnols veuillent donner 
à entendre que leur reflenti- 
ment fe terminera là. Je ne m’y 
fie point , voyant leurs forces 
augmenter chaque jour. L’en- 


(a) Par fa lettre du iÿ de Novembre itfio. 
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toi d’un Courier à .Madrid par' 
la Reine de France , pour fol- 
liciter le défarmement du Mila- 
nez, montre le zèle de cette 
PrincefTe pour ma perfonne. Je 
me fuis plaint à fon Agent au- 
près de moi (a) de ce que Vif* 
Jeroi favorifoit le parti du Roi 
Catholique ( b ). Une preuve que 
ce Minière le favorife , c’eft 
qu’il doit avoir déjà reçu de Phi- 
lippe III un tableau d’un très- 
riche prix , que ce Monarque 
deftinoit à Henri IV. 

Le Duc de Savoye étoit d’au- 
tanr plus agité de foupçons , qu’il 
voyoit trainer davantage en lon- 
gueur le mariage de Madame 
avec /on fils aîné : mariage qu’il 
delîroit avec autant d’ardeur qu’il 
Je croyoit néceflaire à fes affai- 

(a) Gtieffier.- 

^ ^ ) Villeroi n’auroit pu le favorifer , fans 
tiuire à celui d'Emanuel , vû l’état où fc trou- 
Voient alors les affaires. .. 

Aij 


l6lO. 
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' l £ 1 Q> resï, & particulièrement pouc fô 
fouftraire à 'la honte de deman- 
der pardon, fi infupportable à fou 
ame. Si les Efpagnols, diloit-il , 
s’obdinent à exiger de moPcet 
acbede.Soumiiîion , j’en conclurai 
qu’il y a quelque intelligence 
fecréte entre eux. &: la France , \ 

à mon préjudice [a). Les lon- 
gueurs dont cette Couronne ufè 
à votre égard, ne me le persua- 
dent que trop {b). La conclu- 
fion .du mariage de Madame | 
avec le Prince de Piémont mon 
fils } peut me tirer de tous ces ' 

(a) Parce qu’il n’étoit pas pollîble , félon 
le Duc , que les Efpagnols montraient tant 
d'opiniâtreté fur ce points s’ils n’éioient fùrs 
de l’appui de la France contre lui. 

(£) Le Duc fc trompoit. La France , par 
fes délais, fe propofoit pour unique but de 
l’amufer , jufqua ce que la double Alliance 
entre elle & l’Efpagnc fut conclue. Mais , 
en le fruftranc du mariage de Madame avec 
le Prince de Piémont, ftipulé entre Henri IV 
&lui, & qu’il défiroit avec tant d'emprelîe- 
-ment, fon delTein' n’étoit point de le laiilér à 
la diferétion des Efpagnols , moins encore de 
fc liguer avec eux pour lui nuire. 


^le 
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embarras. Si votre négociation ”75 io 7 
fur cet objet avoit un fuccès 
tout autre que celui que les pro- 
m elles par écrit du feu Roi , ra- 
tifiées par les lettres de la Rei- 
ne & de vive voix par Bullion^ 
me font à bon droit efpérer , 
cela me jetteroit dans un fi grand 
défefpoir , que la France feref- 
jfentiroit du préjudice que j’é- 
prouverois {a). C’elt ce que vous 
pouvez dire dans l’occafion. 

Tandis que le Duc de Sàvoye Dépêches 
derivoit ainli à fon Ambafia- vcs d à B Ja _ 
deur extraordinaire à là Cour 
de France j l’Ambaflàdeur Or- vembre 
dinaire de cette Couronne à l6l0 ‘ 
Rome (b) fe rendit à l’audience 
du Pape, au fujet du refus opi- 
niâtre des Efpagnols pour le 

(a) Le Duc veut dire , félon toute appa- 
rence , qu’il fc fût jette dans les bras des Ef- 
pagnols , & eut employé contre la France tous 
les moyens qu’il avoit mis en œuvre contre 
eux jufqu'à ce moment. 

f^b) De Brèves. .. .... . ■; 

A iij 
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défarmenient du Milanez , dé- 
liré par tant de Princes ; & lui 
parla de la manière fuivante : 
— On fçaiten France avec quel 
zèle Votre Sainteté s’eft em- 
ployée pour engager les Efpa- 
gnols à défarmer. Mais Elle a 
trouvé des gens qui faifôient 
plus gloire de montrer leurs 
mauvais defTeins, ainfi que leur 
mépris pour fa perfonne , mal- 
gré le rang fuprême qu’EIIe 
tient dans l’Èglife , que de mar- , 
quer de la prudence, en fe ren- 
dant à fes paternels ôc falutaires 
avis. Votre Sainteté ne s’ap per- 
çoit que trop de ce mépris. Mais 
j’efpère qu’à la fin on la conten- 
tera. Le bruit fe répand qu’on 
attend d’une heure à l’autre dans 
le Milanez le Connétable de 
Caftille pour gouverner ce Du- 
ché, & avec un plein pouvoir 
pour tout calmer ( a ). En at- 

(a) En faifant exécuter ie defarmemens» 

V 
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tendant , les Troupes Efpagno- ' 
les & Savoyardes ruinent les 
peuples, lefquels implorent mifé- 
ricorde. Les premières fe font, 
empares de Correggio -, Sabio- 
nete ne fçauroit leur échapper 5 
au moyen de quoi , les Ducs de 
Parme, de Mantoue, de Mo- 
dène &c les Vénitiens fe trouve- 
, ront bloqués j l’Eglife y perdra 
aufïi 5 le fort du Duc de Savoye 
ne fera pas meilleur. De cette 
façon, les Efpagnols fe vendront 
inienfîblement maîtres de 1*1 ta- 
lie. Pour diminuer les ombrages, 
ils ont confenci de rendre Cor- 
re ggio, mais à certaines condi- 
tions. — Il n’a pas été pofîîble à 
Votre Sainteté de fçavoir dans 
fix mois les intentions de leur 
Souverain , au fujet du défarme- 
xrient du Milanez. 

Le Pape exhorta l’Ambafïa- 
deur à avoir encore un peu de 
patience , & à ne pas défefpérer 

A iv 
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1610 . du fuccès. On fçait , lui dit-il , 
la droiture des intentions du 
Roi Catholique. Il huit pardon- ' 
11er les délais 6 c les longueurs 
au tempérament naturel de la 
nation , ôc ne point l’attribuer 
à mauvaife volonté de la part 
du Confeil Royal. 

Mais jufqu’alors les faits an- 
nonçoient le contraire. On s’é- 
toit généralement promis que le 
voyage du Prince Philibert en 
Efpagne , l’entremife du Pape , 
les in (lances &; les déclarations 
de la France, les offices des Vé- 
nitiens feroient beaucoup d’ini- 
preffion fur l’ame dure , 6 c néan- 
moins portée à la paix, des Mi- 
niflres Efpagnols. On entendoit 
dire cependant que S. M. Catho- 
lique vouloir que le Duc deman- 
dât pardon des grièves ofFenfes 
faites à fa Couronne. On enten- 
doit dire que le Prince Philibert 
a voit été mal reçu. D’un autre 
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côté, pas un mot du ; désarme- j6iô» 
ment du Milanez : demande de 
la part des Efpagnols de quel: 
ques Places du Piémont, fans 
lefquelles point d’accommode- 
ment * le Pape, la France, les 
Vénitiens méprifés, le Duc mal 
mené, les Elpagnols triom- 
phans. Malgré tout cela , Char- 
ies-Emanuel , loin de le décon- 
certer, déclarait d’un ton intré- 
pide qu’il hazarderoit plutôt 
fa fortune entière , que de fa- 
crifier Ion honneur. Déterminé 
à la guerre, il donnoit des or- 
dres pour de nouvelles levées y 
ne lui reliant d’autre efpérance 
pour l’accommodement que les 
offices preflans qui dévoient être 
employés à la Cour de Madrid 
par le fieur de Vaugelas , Am- 
bafladeur de Leurs ; Majedés 
Très-Chrétiennes. 

E manuel ne fe trompa point 
dans fon calcul. Vaugelas ayant 

A v 
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2610. reçu le 15 le Courier du Cabi- 
net , & lu Tes dépêches , envoya 
au Prado demander au Roi au- 
dience , laquelle lui fut accor- 
dée. Il fe rendit dans cet en- 
droit , où il trouva les deux 
Nonces ( a ) , qui s’y étoient 
tranfportés pour le même ob- 
jet , & qui eurent un long* en- 
tretien avec le Roi , auquel ils 
lurent la copie de la lettre de 
la Reine de France , écrite au 
.Pape fur cette affaire. Vaugelas 
à fon tour expofa fa commifliom 
Le Roi d’Efpagne témoigna 
agréer beaucoup les lettres du 
Roi de France & de fa Mère , 
ainfi que leur entremife ; & il 
affiira l’Ambaffadeur que les 
effets prouveroient le cas qu’il 
en faifoit. Il fe rendit à Madrid 
le 1 9 de Novembre ; fît aufîi-tôt 


(a) Le Nonce ordinaire & le Nonce ex- 
traordinaire à la Cour de Madrid» 
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âppeller le Prince Philibert ( c’é- “TôToT* 
toit la troifiéme audience qu’il 
lui donnoit ) ; & , après que ce- 
lui-ci eue fait la fou million ren- 
fermée dans l’Ecrit (rz) dont on 
a vu ci - devant la teneur, le 
Monarque lui parla de cette 
forte : — En confidération de Lettre du 
l’entremife du Pape 3c du Roivéru^au 
de France , de votre venue à 
Madrid 3c de vos prières, je me de Novcm- 
défifte des réfolutions que j’a- bre i6l °* 
vois prifes : la conduite de vo- 
tre Père réglera fa grâce. 

Le Prince remercia le Roi , 
en s’inclinant profondément. 

Lui & fon Conîèil crurent ne 
devoir pas dire un mot de l’ap- 


( a ) L'Ecrit qui avoir été drelTé en dernier 
lieu , de l’avis duConfeil du jeune Prince, qui 
renfermoit une fatisf.iéiion plus que raifou- 
nable de la part du Duc de Savoye à l’égard - 
du Roi d’Efpagne. 

* L’un des Minières qu’Emanuel avoit 
donnés au Prince Philibert Ton fils , pour 
l’accompagner en Efpagne. 

A vj 
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. jt 6 io. probation que la Savoye déc- 
roît de la part de l’Efpagne pour 
le mariage de Madame avec le 
Prince de Piémont, jufqu’à ce 
qu’ils fçufTent que le Milanez 
avoit réellement défarmé. Le 
Connétable de Caftille étant 
arrivé dans ce Duché ( a ), re- 
çut , peu de tems après , un 
Courier, avec ordre d’exécuter 
ce défarmement en entier. Cela 
fe fit aufîi - tôt avec beaucoup 
de ioulagement pour le Duché, 
ainli que pour tous les Princes 
d’Italie, qui fe confumoient à 
petit feu par les dépenfes que 
les ombrages & les défiances les 
obligeoient de faire. 


(a) Ou il avoit été envoyé, comme nous 
avons dit tant de fois, pour remplacer, avec 
la qualité de Gouverneur, le Comte de Fuca-* 
tes , que la mort venoit d'enlever, 

• 0 ” 
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La France & l'E (pagne redou- 
blent d'envie de s'allier. Ré - 
ferve extrême, de la première 
fur cet objets & pourquoi ? 
Les Ambaffadeurs extraordi- 
naires de Venife quittent la 
Cour. Les Huguenots s'ajfem- 
blent par Députés à la Ro- 
chelle. Ce que le Duc de Rohan 
écrit à la Régente à leur fujet , 
Envie quexite la faveur de 
Concini. Le Comte de Soiffons 
& le Duc et E per non f décla- 
rent ouvertement contre Lui. 
Vive querelle en plein . Con- 
feil , & en préfence de la Ré- 
gente , entre Hilleroi & Sully . 
Projet d'exclure celui-ci de 
la Cour. Concini demande à Je 
réconcilier avec la Comte > de 
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14 Mémoires 
Soiffons & le Duc d' Epernoru 
De quelle manière la chofe 
s'exécute. Refus fait aux de- 
mandes du Prince de Condé . 

Le SEUL objet d’aigreur 
entre la France & l’Efpagne {a) 
ayant ceffé , elles redoublèrent 
d’envie de conclure la négo- 
ciation déjà Ci avancée de leur 
Alliance. 

Tandis que celle-ci auroit 
lieu , les François étoient d’avis 
de fufpendre celle du mariage 
de Madame avec le Prince de 
Piémont , afin de régler ieurs 
confeils fur leur intérêt. Ils pen- 
foient que cetce façon de pro- 
céder étoit autant utile pour le 
Duc de Savoye que pour eux*; 
& iK le fondoient fur l’étac peu 
allure de leurs affaires „ qui ren- 


,( a ) Sçavoir , l’Armement du Milanex, 

/ 
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doit leur délibération foible & j6io. 
incertaine. Ils craignoienc que 
Ja moindre altération au-dedans 
du Royaume ne fût mortelle 
pour l’autorité Royale & pour 
l’Etat en général. C’eft ce qui 
faifoit croire à quelques Politi- 
ques qu'il y avoir une conven- 
tion fecréte enrre la Régente 
de France 8c le Gouvernement 
de l’Efpagne ; par laquelle ce- 
lui ci s’obligeoit à ne fecourir 
I ni favorifer en aucune façon 
! Jes mécontens de l’autre ( forte 
: d’hommes dont le nombre n’a- 

; bonde que trop durant les Mi- 
s norités des Rois) ; & celle- là , 

■ de ne point troubler les Efpa- 
gnols dans leurs affaires d’Alle- 
magne, qui, par la dilcorde en- 
tre l’Empereur ( a ) 8c les Archi- 
ducs fes frères , é toi en t agitées 
de mouvemens orageux 6c d'un 

(a) Rodolpher 
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1610. préfage pour la gran- 

deur de la Mailon d’Autriche, vu. 
la mort prochaine du premier , 
ôcla puillance confidérablement 
accrue des Proteftans 9 qui afpi- 
roient à des nouveautés. Les Es- 
pagnols donc , par une bonne 
intelligence avec la France , 
* qu’eut produit la double Allian- 
ce entre elle 6 c eux , efperoient 
détourner la Régente de pren- 
dre part à ces querelles * avoir 
moyen de rétablir leurs affaires 
en Allemagne, 6c de les-confo- 
lider tout-à- fait, s’ils venoient 
à bout de mettre la jalouhe & la 
difeorde entre cette Couronne 

t w 

6 c ces mêmes Proteftans. 

Cependant les Ambafladeurs 
extraordinaires de Venife à la 
Cour de France en partirent , 
après avoir rempli leur commif- 
iion , fatisfaits des honneurs 
qu’ils y avoient reçus. Us s’ac- 
quirent la réputation d’hommes 
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fort circonfpeéts dans leurs difi- j^io. 
cours , 6c d’obfervateurs très- 
exacts des ordres dont ils étoienc 
chargés. En quittant le Royau- 
me, ils le voyoient à regret près 
de fe divifer , & d’entrer dans 
les guerres civiles , qui l’euflent 
empêché de balancer i’Efpagne, 
tout au contraire ce que le be- 
foin demandoit. 

Les Huguenots s’afiembloient 
par Députés à la Rochelle, con* 
tre le gré de la Reine. Us pré- 
tcndoient que, dans la diflolu- 
tion de leur afiTemblée de Lou- 
dun, l’autre leur avoir été pro*- 
mife , fi ce dont on étoic con- 
venu avec eux ne s’exécutoit 
pas. Le Duc de Rohan leur 
Chef marque ces chofes au Roi , 
ou plutôt à la Régente ( a ) , & 
il ajoute : • — Les Huguenot^ 
s’affemblent d’autant plus har- 


(ü) Par fa lettre du 8 de Décembre i£r<?. 
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diment à la Rochelle , qu’il né 
leur a point été défendu de le 
faire ; &. que les fupplications 
d’ordinaire , feul réfultat des 
Aflemblées, font plus capables 
d’exciter la pitié du Souverain , 
que fa colère. Les menaces fai- 
tes aux Rochellois de les exter- 
miner font fi générales , qu’on 
ne doit point trouver étrange 
que je cherche à me foultraire 
au naufrage (a). Je crois néan- 
moins la bonté du Roi fi gran- 
de , qu’elle fouffrira aifemenc 
quelque légère faute dans la 
conduire de fes Sujers Hugue- 
nots , s’il s’y en trouve } vu qu’ils 
n’ont d’autre but que celui de 
fe garantir de l’opprefiion par la 
feule voie de SaM.qefté , & par 
leurs humbles repréfentations 
fur leurs prefians befoins. Je ne 
doute poinr q ie la prudence de 


(a) Le Duc de Rohan avoir lieu de crain- 
dre plus que tout autre, étant le Chef du Parti. 


* 
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Votre Majefté ne lui fafle con- ' 
ftdérer que le fait de la Ro- 
chelle ne feroit jamais regardé 
comme un fait particulier ( a ). 
Les confciences ne fe forcent 
point. La violence fur cet arti- 
cle eft dangereufe aux grands 
Etats ; le la France en eft un 
exemple plus que tout autre 
Empire ib). Il faut apporter à 
cette affaire les tempéramens 
convenables * afin d'empêcher 
que l’autorité du Roi ne nuife 
à fon fervice, incompatible avec 
le trouble du Royaume j parce 
que , dans ce trouble , fes vic- 
toires , au lieu d'augmenter le 
nombee de fes Provinces , di- 
minueroient au contraire celui 
de fes meilleurs Sujets (c). Le 

(a) Que cc feroit attenter à tout le parti , 
& même à toute la nation , que d'exterminer 
les Rochellois. 

( b) Témoin les effets terribles que la vio- 
lence fur cet objet y a produits. 

(c) A caufe qu’il ne les remporterait que 
fur fes propres Peuple». 


l6lO. 
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1610, tumulte du Poitou a été occa- 
fionné par les menaces que fai- 
foienc les Troupes d’entrer 6c de 
loger dans les Faux-bourgs de 
diverfes Villes. Ils ont été occa- 
fionnés aulli par la témérité de 
quelques Gentilshomn^es Catho- 
liques, qui, comptant fur la force 
de ces mêmes Troupes, ofoient 
difpofer des biens 6c des jours 
des perfonnes, comme s’ils leur 
enflent appartenu. Les cbofes 
font poullees (î loin , que l’a- 
vantage des uns (a ) donne de la 
défiance aux autres ( b). Ceux- 
ci néanmoins fe font contenus 
dans le devoir, fans rien entre- 
prendre , pas même pour fe ga- 
x rantir du préjudice. A la vérité, 
mon arrivée dans le pays n’a pas 
peu contribué a calmer les. es- 
prits, & à les ramener à la con- 


( a) Des Catholiques,. 
( h) Aux Huguenots, 

» 
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corde. C’eft afin que tous con-” 
fpirent à ce que le Roi reçoive 
l’obéifiance qui lui efi: due. Les 
agitations dans les Provinces 
font comme la -paralifie. Celle- 
ci dérive de la tête : celles-là 
dérivent de la Cour , pleine de 
frétions-, de cabales &c de dé- 
sordres (a). 

Le Marquis d’Ancre ( b ) , élevé 
à une haute faveur , principale- 
ment par celle dont fa femme (c) 
jouifïoit auprès de la Reine , ne 
put éviter l’envie inféparable des 
Cours. Le Comte de Soifions 
& le Duc d’Epernon fe décla- 
rèrent ouvertement contre lui. 
Cela lui donna tant d'inquiétu- 
de , qu’il pria le Marquis de 


( a ) C’étoit l'étac où la Coût de Irance fc 
trouvoit alors. 

( b ) Concini. 

(c) Eléonore Dori - Galigai, 


1610. 
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x6io. Cœuvres ( a), qui avoit un grand 
afcendant fur l’efprit du Com- 
te, de le raccommoder avec lui. 
De Cœuvres fe chargea volon- 
tiers de la commiflion. Il fonda 
les difpoficions du Comte , qu'il 
trouva d’abord contraires à fes 
defirs. Mais il le prit par fou 
propre intérêt. Ce fut en lui re- 
prélentant que , fi le Marquis 
d’Ancre avoit été affez puiiïanc 
pour faire conclure le mariage 
du Duc de Guife avec Madame 
de Montpenfier ( chofe qui ne 
pouvoit plus fe défaire ) , il fal- 
loit qu’il réparât à l’égard de 
Son AltefiTe ( b ) l’avantage qu’il 
lui avoit ravi de ce côté par 
d’autres avantages \ qu’il ne te- 


( a ) Annibal d’Eftrées , que Henri IV avoit 
employé en Flandre, fans fuccès, pour l’af- 
faire du Prince & de la PrincefTe de Condé. 

(b) Le Comte de Soldons , qui avoit appa- 
remment voulu époufer Madame de Mont- 
penfier. 
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noît qua lui de les lui procu- j^io. 
rer , comme auflî de le perdre 
dans l’efprit de la Reine, quand 
il voudrait : malheur que Son 
Altefie dévoie éviter , comme 
un écueil où Ton repos & fa for- 
tune fe perdroient infaillible- 
ment. Le Comte fe rendit à ces 
raifons. Il confentit à fe récon- 
cilier avec le Marquis d’Ancre, 
à condition que la Reine char- 
geait de ce loin les Miniftres. 

Elle fit choix du Pféfident Jean- 
nin , auquel fe joignirent le Mar- 
quis de Rambouillet , comme 
ami particulier du Marquis d’An- 
cre, & le Marquis de Cœuvres, 
qui avoit été le premier à pro- 
pofer l’accommodement. 

Pendant qu’il fe négocioit , 
le Duc de Sully & le Secré- 
taire d’Etat, Villeroi, fe prirent 
de querelle en plein Confeil , 
fur la propofitton que failoit le 
premier de mettre dans Lyon 


«s 
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1610. quelques Compagnies de SuHIes 
pour la fureté de cette Ville. 
Villeroi , naturellement enclin 
a la colère, le contredifoit avec 
tant de chaleur, qu’il fe laifla 
aller à des paroles dures & of- 
fenfantes à l’égard de l’autre , 
contre le refpecb du à la Reine , 
qui étoit préfente. Le Marquis 
de Cœuvres faifit une occafion 
fi favorable pour fe venger du 
tort que Sully lui avoit fait, en 
enlevant à fon Père la charge 
de Grand-Maître de l’Artille- 
rie , dont lui , de Cœuvres , avoit 
déjà la furvivance. Il infpira à 
d’Alincourt (a) tk. à. Château- 
neuf la penfée de le faire chau- 
ler de la Cour , où il étoit odieux 
à tout le monde. Pour réuflir 
dans ce projet, il Falloir y em- 
barquer les autres Miniftres & 
le Comte de Soiflbns, afin de 

(a) Fils de Yilleroi, & Gouverneur de Lyon. 

combattre 
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combattre tous enfemble l’efi- x <5 x 
prit de la Reine, dans le cas où 
elle y eut eu de la répugnance. 

On ne trouva aucune difficulté 
à gagner le Comte. Ce Prince , 
profitant à fon tour de l’occa- 
fîon , fongea à propofer au Mar- 
quis d 'Ancre & aux Minières 
le mariage de Mademoifelle de 
Montpenfier avec le Duc d’En- 
guien Ton fils , puifque celui de 
la Mère avec le Duc de Guife 
étoit conclu. On chargea le Mar- 
quis de Cœuvres du foin d’en 
faire l’ouverture au Marquis 
d’Ancre , de même que celle 
de l’expulfion de Sully. D’An- 
cre répondit au premier point : 

— Quand j’aurai eu l’honneur 
de voir le Comte de SoifTons, 

& d’être rétabli dans Tes bonnes 
grâces , nous lui rendrons, ma 
femme &: moi , tous les fervices 
pofîibles. Au refte , un pareil 
Quatorzième Part . B 
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projet ne fçauroit réuiïir fans le 
leeours des Miniftres. Lorfqu’ils 
feront difpofés à en parler, nous 
11e manquerons pas d’y em- 
ployer le peu de crédit que nous 
avons auprès de la Reine. Mais , 
en promettant d’agir, nous ne 
. nous flattons pas de réulïir. 

D’Ancre répondit au fécond 
point : — Je concourrai avec 
les Minières 6 c le Comte de 
Soiffons à tout ce qui ira au fer- 
vice du Roi & de la Reine. Sully 
efl:, à la vérité, d’un caraétère 
dur;& je prévois queVilleroi & 
lui ne pourront point à l’avenir 
s’accorder dans le Confeil. 

Mais le Comte , avant que 
de fe voir avec le Marquis, au- 
roit*voulu tirer parole pofltive 
pour le mariage de fon fils avec 
Mademoifelle de Montpenfîer. 
Il difoit d’un ton de reproche , 
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qu’on n’a voie point ufé dans le . 

mariage du Duc de Guife de la 
précaution dont on vouloir ufer 
dans celui de Ton fils (a) : car, 
ajoutoit-il , les Miniftres m’ont 
donné à entendre qu’ils ne s’en 
étoient point mêlés. 

La Reine, repliquoit le Mar- 
quis, a fagement confenti à ce- 
lui-là * parce qu’elle ne pouvoit 
s’oppofer, fans une extrême vio- 
lence , a un mariage que Ma- 
dame de Montpenfier déftroit 
avec tant de palîîon. 

fv Tout ce que le Comte de 
~ SoifTons put donc obtenir , ce 
fut que les Miniftres propofe- 
roient a la Reine le mariage de 
Mademoifelle de Montpenfier 
avec le Duc d’Enguien ^ en s’y 
montrant favorables 5 que ÿ 


(a) C eft-à-dire, d etre a du ré du concours 
des Miniftres. 

Bij 
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18 Mémoires 
de leur côté, le Maréchal & fa 
femme l’appuyeroient de toutes 
leurs forces. On régla aufli les 
paroles de fa tis faction que le 
Marquis dévoie dire au Duc 
d’Epernon , .en préfence du 
Comte. Mais le fécond infiftant 
opiniâtrement à ce qu’elles lui 
fu dent dites chez lui, cela parut 
dérailonnable à chacun ,*& au 
Comte lui -même. D’un autre 
côté , celui-ci ne vouloit point 
féparer les intérêts de ceux du 
Duc d’Epernon, ni admettre le 
Marquis en fa préfence , que 
l’autre n’eût été làtisfàit. Voici 
donc l’expédient que l’on prit. 
On arrêta que le Marquis iroit 
avec le Préfident Jeannin voir 
le Comte j que Jeannin fe reti- 
reroit après les civilités ; que 
l’autre s’arrêteroit à jouer trois 
ou quatre heures avec le Com- 
te -„éc que , prenant enfuite con- 
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gé , il lui diroit : — * Ce n’efl "TéTa 
point allez pour moi. Prince, 
que nous {oyons bien enfern- 
ble 5 je défirerois être aufii l’ami * 
de vos amis * je vous prie de 
m’accompagner à une vilite que 
je vais faire ; — & qu’ils iroient 
cnfemble voir le Duc d’Epernon. 

Cela s’exécuta ain li. D'Eper- 
n °n fît au Marquis l’accueil le 
plus gracieux ; 6c ils fe rendirent 


tous les trois de 
Louvre. 


compagnie au 


Le Prince de Condé deman- 
doit la furvivance pour l’emploi 
de Connétable qu’avoit fon 
beau-père ( a ) , 5c faifoit d’au- 
tres demandes encore i mais il 
éprouva un refus. Pour l’adou- 
cir , on lui donna le Palais de 
Gondi. La femme du Marquis 
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fît voir à toute la Cour le grâncf 
crédit qu’elle avoit auprès de la 
Reine , en procurant à Nére- 
Jftan , contre l’avis des Mini- 
lires, l’emploi de Capitaine des 
Gardes-du-Corps (tf ). 


(a) Par où l’Auteur fcrnble donner à en- 
tendre quelle eût procuré aufli au Prince de 
Condé , fi elle eût voulu , la furvivance pour 
la charge de Connétable , ainfi que les autres 
chofes qu’il demandoit ; mais on a vu que Ton 
mari avoit embrafle le parti du Comte de 
Soifions. 
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Les divifions de la Cour ne font 
point perdre de vue les affai- 
res du dehors. On continue 
d’amufer le Duc de Savoye. 
Ce Prince a V accommodement 
en horreur , & pourquoi S 11 
s'entête plus que jamais du 
mariage de Madame avec le 
Prince de Piémont fon fils. 
Sorte de fureur & de dèfefpoir 
dans lef quels le fait entrer la 
crainte de voir Jon efpérance 
fur cet objet trompée. Nouvel- 
les propofitions & trames de 
fa part. 

Les divisons de la Cour de 
France ne faifoient point per- 
dre de vue les afEiires du de- 
hors. Je vous apprends avec 
beaucoup de joie , marque la 

B iv 



32 Mémoires 
iéio. Régente à Gueffier (<z), farrî- 
' vée du Courier que Vaugelas 

m’a envoyé d’Efpagne , avec la 
nouvelle du fuccès de la com- 
miftion dont je l’avois chargé, 
qui étoit de tâcher d’obtenir le 
défarmement du Milanez, pour 
faire cefïer les ombrages des 
Puifiances. La France atten- 
doit ce fuccès fi défiré , pour 
le foulagement la facisfaction 
du Duc, de Savoye , de meme 
que pour la tranquillité publi- 
que , qui couroit un nique ma- 
nifefte d’être détruite, fi les amis, 
les parens êc les inrérefies , fi 
•confidérables par la qualité &c 
le nombre, fufient venus à fer- 
vir dé féconds aux parties, dans 
une querelle dont l’ifiTue étoit in- 
- certaine. Je fuis par conféquent 
charmée que le Roi d’Efpagne 

(a) Envoyé de France auprès du Duc de 
Savoye. La lettre' de la Régente eft du io d« 
Décembre i6to. 
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ait confenti À défar mer, & qu’il ï6io. 
témoigne faire cas de l’amitié 
de la France. Il veut qu’on croye 
que c’eft en confidération d’elle 
& de Sa Sainteté , qu’il a pris 
cette réfolution ( réfolution que 
ce Monarque fera d’autant plus 
obligé d’exécuter, qu’il a donné 
fa parole à l’une & à l’autre ). 
Quoique nous fçachions que , 
quand il a défarmé , il étoit à 
la veille de prendre ce parti 
pour confoler les habitans du 
Milanez , ruinés par les Trou- 
, pes logéeschez eux , nous de- 
i vons feindre de l’ignorer, & de 
croire qu’il l’a fait à natre re- 
commandation } afin de ne point 
ravaler le mérite de fon adion , 
ni l’aigrir davantage contre le 
Duc de Savoye. 

Le fieur Jacob , Ambafla- 
deur extraordinaire de celui-ci, 
m’a témoigné , dans une au- 
dience que je lui ai donnée , le 

B v 
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: 0# zèle & la gratitude de Ton. Maî- 
. tre , dont il a dit que ce Prince 
me donneroit de pleines mar- 
ques dans Ton tems. Il a montré 
aufli un deûr extrême de la 
prompte exécution du Décret 
de l’Efpagne , concernant le 
- défarmement du Milanez , afin 
que le Duc fût foulagé de la dé- 
penfe excellive qu’il faifoit en 
entretien de Troupes pour la 
défenfe de fes Etats. Il a pafTé 
de-là à la demande du prompt 
accomplilTement du mariage de 
Madame avec le Prince de Pié- 
mont j afin, a-t-il dit, qu’on 
ne laifsat pas languir plus long- 
tems fon Maître dans l’incerti- 
tude. Je crois, ai-je répotidu à 
Jacob, que le renvoi des Trou- 
pes du Milanez ne tardera guè- 
re , comme devant être aufli 
utile au Roi d’Efpagne , qu’au 
Duc de Savoye. Quant à l’arti- 
cle concernant le mariage de 
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ma fille avec le Prince de Pié-“ 
mont , je ne fçaurois franche- 
ment le réfoudre fans l’avis & 
la préfence du Comte de Soif- 
fons. Ce Prince efb parti pour 
aller prendre pofi’èllîoh de fon. 
Gouvernement de Normandie ; 
mais je lui écrirai afin qu’il hâte 
fon retour. J’efpère qu’il aura > 
bientôt lieu j &c je vous donne- 
rai alors plus d’éclairciflement 
fur votre demande par rapport 
à cet objet.' 

Le Roi vous charge , mar- 
que à fon tourPuyfieulx à Guef- 
fier ( a ) , de faire valoir au Duc 
les offices de Sa Majefté , em- 
ployés en Elpagne en fa faveur , 
fi heureufement , qu’ils ont ob- 
tenu le Décret du Roi Catho- 
lique pour le défarmement du 
Milanez. Faites- lui fentir qu’il 

(d) Par une lettre de la même date que 
celle de la Reine , qu’on vient de lire. 

B vj 


i6io. 
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1610. doit s en reconnoître redeva- 
ble , non au fâcheux état des 
affaires de l’Efpa'gne , mais à la 
recommandation de la Fran- 
ce (a) ; afin qu’il ait plus d’obli- 
gation à celle - ci de la grâce 
qu’il reçoit par fon moyen. 

Nous donnons de belles pa- 
roles à Jacob pour le mariage 
de Madame avec le Prince de 
Piémont. Mais c’eft en lui di- 
fant qu’il efh néceffaire que nous 
en délibérions comme le mérite 
l’affaire , laquelle demande une 
mûre confidération & l’avis des 
Grands de l’Etat. Contentez- 
vous donc d’a durer en. termes 
généraux le Duc fon Maître de 
la bienveillance de Leurs Ma- 
jeffcés, fans parler d’autre chofe 
que du befoin qu’on a de l’avis 
des Grands. Depuis la réfolu- ' 

(a) La France fçavoit pourtant bien tout 
k contraire , comme on a vu par la lettre de 
la Reine. 

- v . 
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tion prife par l’Efpagne de déf- 
armer le Milanez , le Prince 
Philibert a été traicé d’une ma- 
nière plus honorable. On re- 
garde cela comme une marque 
que cette Cour a lincèrement 
intention d’exécuter ce qu’elle 
a promis fur cet objet. Elle refi- 
lent beaucoup de joie de la 
prife qu’elle vient de faire de 
JLarrache : Place . fort impor- 
tante par fa fîtuation, &. dont 
l’Efpagne avoit été long-tems 
défireufe , afin de s’en fervir 
dans fes deffeins fur l’Afrique. 
'C’eft cependant une conquête 
qui coûtera beaucoup d’or , fî 
on veut la maintenir contre les 
Rois Maures. 

Un des principaux Miniftres 
de cette Cour a dit à Vauge- 
las (a) que ce que les exhorta- 


(a) AinbalTadeur de France auprès du Roi 
Catholique. 
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7ô i o. t i° ns & les prières du Pape n’a^ 
voient pu obtenir dans quatre 
mois , la Reine de France l’avoit 
obtenu dans une heure. Il en- 
tendoit par là le désarmement 
du Milanez. On a fçu qu’il avoit 
déjà été réfolu dans le Confeil 
de Madrid, avant que la France 
s’entremît pour cet objet. Mais, 
quoique la néceffité des affaires 
y obligeât les Èfpagnols , 8c que 
le Milanez fut réduit à la der- 
nière extrémité , ils n’ont pas 
lailTé que de faire valoir comme 
une grande grâce le confente- 
ment qu’ils y donnoient. Quoi 
qu’il en Soit , ce défarmement 
contribue à la réputation de la 
France, 8c montre que, malgré 
la perte cnorme qu’elle a fai- 
te (u), fa condition eft encore 
en quelque eftime. 

Telle étoit la lettre de Puy- 


(<j ) Dans la peifonne de Henri IV. 
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iïeulx à Gueffier. La Régente A 6 1 o 7 
& les Minières qui gouver- 
noient avec elle , s’applaudif- 
foient (<2) de ce que l’Ê/pagne 
avoit exaucé une demande de 
leur part , fi utile à la paix gé- 
nérale & au defir qu’ils avoient 
de fouftraire le Duc de Savoye 
aux inquiétudes que lui don- 
noient les armes de Tes voi- 
lins {b). Les' Efpagnols , mar- 
que la Reine à de Brèves (c ) , 
ont témoigné faire beaucoup 
de cas de nôtre entremife , èc 
fufpendre en notre confidéra- 
tion leurs violens deffeins con- 
tre le Duc. Ils ont donné pa- 
role au Nonce, comme à nous, 
pour le défarmement : ce qui efl 
une preuve de leur réfolution. 
de l’exécuter fans délai. 

( a ) On le voit par les deux lettres précé- 
dentes. 

( b ) Des Efpagnols , dans le Milanex. 

( c) AmbaHadeur de France a’ près du Saint 
Siège 3 par fa lettre du 14 de Décembre 1610. 
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La Cour de France ne fe 
trompoit point. Le Connétable 
de Caftille ( a ) en reçut l’ordre 
par un Courier exprès. Mais ce 
Seigneur n’en parut pas fort 
content ; parce que > s’il fut refté 
puififamment armé (£), il eût 
eu plus de confidération & de 
pouvoir dans fon Gouverne- 
ment. Le Duc de Savoye au 
contraire étoit bien aife, fi non 
de la paix (c) , du moins de tout 
ce dont le Prince Philibert fon 
fils avoir traité en Efpagne pour 
fon accommodement avec S. M. 
Catholique. Il s’en reconnoif- 
foit redevable en bonne partie 

( a ) Succefleur du Comte de Fuentes dans le 
Gouvernement du Milanez. 

( b ) C’eft le cas où il fe fût trouvé , s’il 
n’eût point défarmé. 

(c) A caufe que fon génie turbulent en 
•étoit naturellement ennemi ; & parce qu'elle 
lui ôtoit le moyen de venir un jour à bout, 
par fes artifices & fes intrigues , de brouiller 
la France & l’Efpàgne, pour mettre à profit 
leurs difeordes. 

I 
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aux foins de la Régente de ^ 10 . 
France , puifque le défarme- 
ment du Milanez {a) étoit ac- 
cordé aux inftances de cettç, 
PrincdTe. 

Mais il ne tarda guère d’avoir 
l’accommodement dfc horreur, 
lorfqu’il fît réflexion qu’il ne lui 
refkoit aucun fruit de la misère 
à laquelle il avoir réduit fes peu- 
ples,de tant d’or dépenfé, de tant 
de trames, de fatigues êc de périls} 
lorf^u’il confldéra qu’il lui fal- 
loir défarmer , 6c fe réduire à un 
repos obfcur, tandis que la bon- 
ne intelligence entre la France 
& l’Efpagne fe reflerroit de plus 
en plus } lorfqu’il vit qu’il ceiïe- 
roit de leur être comme nécef- 
faire, & qu’il en feroit par con- Lettre de 
féquent moins eftimé. 11 fe plai- 
gnoit avec amertume que le « <*«.* 
Prince Philibert & fon Confeil rc 

(û) Qui en faifoic ie principal article } 5c 
qui étoit le fondement de tout le relie. 
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\ ç ! 0§ eulîent ffcipulé un accommode-* 
mène contraire aux infbruétions . 
qu’il leur avoit données ; que 
jion-feulement ils fe fuffent laif- 
fés .aller à des fourmilions extrê- 
mement couteufes &: déraifon- 
nables , nilis qu’ils eurent ac- 
cepté un Ecrit (a) monument 
éternel d’infamie pour fon nom. 
Je n’ai donné julqu’à préfent , 
difoit Emanuel , aucun ligne 
d’altération j parce qu’avant que 
de Faire réponfe à mon fils, j’ai 
voulu en parler au Roi de Fran- 
ce, fçavoir fon avis &: les or- 
dres. Je le remercie de Tes re- 
commandations en ma faveur ; 
mais les effets n’ont pas répon- 
du, dans les Elpagnols, au beàu 
femblant de leur part d’en faire 
effime. On ne pouvoit conclure 
un accommodement plus def- 
avantageux pour moi. j’avois le 


(a) Celui qu’on a vu. 
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moyen de me défendre, dans le 1610, 
cas où on en fut venu aux der- 
nières extrémités. L’honneur 
qu’il avoit plu à. la Reine de me 
faire , en me promettant fon fe- 
cours, devoir améliorer ma con- 
dition , il j’eufle pris le parti de 
la force , après avoir inutile- 
ment employé la douceur , les 
inftances de la France 6c celles 
du Pape. 

Le Connétable de Caftille 
vient d’envoyer vers moi pour 
que nous convenions enfemble 
de la manière dont le défarme- 
ment doit s’exécuter, & de celle 
dont nous devons lui 6c moi nous 
conduire à l’avenir. Mais je veux 
informer de tout exactement la 
Régente de France, avant que 
de pafler outre. 

Ce n’étoit point allez pour 
le génie turbulent 6c inquiet 
de Charles - Emanuel de fe 
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i6io. peindre d’un accommodement 
qui le mettoit à l’abri des pé- 
rils, &. le nraintenoit dans tou- 
te fa grandeur ; de le plain- 
dre de Ion fils (a), qui, à l’aide 
du fage confeil qu’il lui avoit 
donné , s’etoic attiré les applau- 
difiemens univerfiels dans fa né- 
gociation délicate ) de fie plain- 
dre de l’Ëfipagne, qui depofioit 
la foudre qu’elle tenoit prête 
pour le châtier de tanc de tra- 
mes ourdies contr’elle, fans au- 
tre raifion que celle de fie taire 
auteur de guerres fianglantes , 
& de bouleverfer le monde pour 
y chercher fion élévation ( b). Il 
le plaignoit encore de la Fran- 


( a ) Philibert, qu’il avoit envoyé en E£ 
pagne. 

{b) On a vu que le principal but d'Ema- 
nuel étoit de brouiller la France & l'Efpa- 
gne : ce qui eût bouleverfé, fi non le monde, 
du moins l’Europe , à caufe de la part que 
leurs adhérens n’euflent pas manqué de prea- 
dre à leur querelle. 


& 
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Ce, qui, au fore des orages qui j6iq. 
grondoient fur fa tête , lui avoit 
montré des voies de falut. IL 
lui faifoit un crime des délais 
qu’elle apportoit à la condu- 
fion du mariage de fon fils tîné 
avec Madame, arrêté, à la vé- 
rité, avec Henri IV, & ratifié 
par la Reine , qui i’avoit afTuré 
par la bouche du Confeiller d’E 
rat Bullion , qu’on lui tiendroit - 
fidèlement parole. 

Perfonne , diloit le Duc de 
Savoye , ne doit être fur pris 
que je vive avec une défiance 
continuelle à ce fujer. La feule 
crainte d’être afTez malheureux 
pour me voir privé de l’avan- 
tage infini que j’attends de cette 
Alliance , eft infup portable à . 
mon cœur , & capable de me 
jetter dans le défeipoir. Je n au- 
rai: ni repos ni contentement , 
que je ne fois tout - à- fait fiir 
que la promeffe fur laquelle j’ai 
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TJToT* tant compté, s’effeétuera j afin 
que, conformément à mon de- 
fir , je me lie au fervice de la 
France par des nœuds indiflo- 
lubles $ que j’aye l’honneur de 
dépendre de fa protection ; & 
que je difpofe toutes mes affai- 
res , de manière qu’à l’avenir 
elles foient toujours prêtes pour 
les ordres qu’il plaira à Leurs 
Majeftés de me donner. 

J’ai cependant nouvelle fure 
d’Efpagne , que la Régente y 
traite le mariage de l’Infante 
avec le Roi &: celui de Madame 
avec le Prince des Afturies , 
■ fourdement négociés par les 
Miniftres (a) du Grand - Duc. 

, Cela ne s’accorde point avec ce 
v . qu’elle m’avoit* déclaré par la 
bouche de Monfîeur de Bul- 
lion, fans que je le demandafle 

(a) Le Comte d’Elci & le Marquis de Cam- 
piglia , dont le premier fe trouvoit à la Cour 
d’Efpagne, & l’autre à celle de France. 
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<? elle ; fqavoir que je ferois l’en- t ^ £ Q "* 
tremetteur de toutes les négocia- 
tions qui auroient lieu entre les 


deux Rois. Au lieu de cela, tout 
palTe entre les mains d’autres , 
a mon infçu & au préjudice'de 
ma réputation. Je connois ceux 
qui me font favorables dans cet- 
te affaire , &; ceux qui me font 
contraires (a). 

Mais fl elle a un fuccès tout 
autre que celui que la raifon & 
la Convenance demandent , j’y 
perdrai la vie, ou je la ferai per- 
dre aux auteurs d’un fi grand 
tort fait à ma perfonne. 

Le Duc de Savoye répéta 
ceci à différentes reprifes , en 
montrant une indignation ex- 
trême. 

Je méritois bien , ajouta-t-il 


* 


{a ) Ceux qui font d’avis que Madame foit 
donnée au Prince de Piémont mon fils , &c 
ceux qui veulent qu'on la donne au Prince 
des Afturies. 
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* i6io. enfuite, qu’on me tînt les pro- 
mefies de Henri , autant qu’on 
lésa tenues aux Héritiers (a) de 
CJèves & de Juliers [ à l’egard 
defqüels elles ont été fi exacte- 
ment obfervées, & dans des cir- 
constances où on pouvoit s’en 
difpenfer] : n’eût ce été que pour 
ne pas s’attirer l’indignation du 
Pape ( b ). Une feule chofe me 
fâche , c’eft que le Roi ne foit 
pas d’un âge à pouvoir fentir 
les juftes raiions de mes plaintes. 

Enfin le Duc étoit fi fort en- 
têté du mariage "de Madame 
avec le Prince de Piémont fon 
fils , que nulle perfuafion n’étoic 
capable de le lui ôter de l’efprit. 
Il étoit hors de lui-même qu’on 

( a ) Le Marquis de Brandebourg & le Duc 
de Neubourg. 

(b ) On a vu les reproches que Paul V fai- 
foit à la France de ce qu’elle fouilloit j félon 
lui , les commencemens du nouveau Régne 
par des fecours donnis a des Hérénqucs, tels 
qu’étoient le Marquis de Branucbourg & lç 
Duc de Neubourg. 

lui 


gk' 
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lui enlevât cette Princelïe pour 
la donnera l’Elpagne. La gran- 
deur de cette Couronne, le bien 

) * 

public, & l’avantage qui en de- 
voir réfulter pour la Chrétienté, 
enflent dû néanmoins le faire 
concourir avec les autres à un 
fuccès applaudi de l’univers ( a ) j 
dans un tems fur-tout où , par 
Je défarmement du Milanez & 
fon accommodement avec l’Ef- 
pagne, ceflfoit en lui le puiflant 
motif qui lui avoit fait délirer le 
mariage de Madame avec fon 
fils 5 fçavoir celui d’engager irré- 
vocablement la France à fon 
foutien. • . 

Emanuel entroit en fureur , 
à la feule penfée que le ma- 
riage de cette Princefle avec 
le Prince des Afturies étoit 
négocié par les Minifbres du 


(a ) Le mariage de Madame avec le Prince 
des Afturies. 

Quatorzième Part. C 


1 61 o. 
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- *7éTôr Grand-Duc. Il y avoit entre ce 
Prince & lui tant de fujets de 
rivalité & de jaloufie , qu’il re- 
gardent comme un mépris & 
une injure , que Tes Miniftres 
s’ingéraffent indirectement dans 
fes affaires (a). Il s’imaginoit 
qu’ils ne le faifoient que pour y 
porter préjudice , 6c le morti- 
fier : ce qui étoit pour fon ame 
un furcroît de rage 6c de dou- 
leur. 

Il marquoitdoncà Jacob (b) 
que les délais que la France 
apportoit a la conclufion du 
mariage de Madame avec fon 
fils , lui faifoient appréhender 
que l’unique but de cette Cou- 
ronne ne fût de gagner du' 
tems pour achever Tes affaires 
en Efpagne ( c ) \ 6c que Tune 

( a ) Ils s’y ingéraient indirectement , en 
les traverfant. 

(b) Par fa lettre du 18 de Décembre Hio. 

(c) Pour conclure celui de Madame aveç 
le Prince des Afturies. 


Digitized by Google 



Secrets. c i 

/ - 

& Pautre n’eufient defiéfin de le T^ToT 
réduire à ce qu’elles.voudroient. 

Ce qui me le- fair croire , lui 
écrit - il , c’eft le fecrec avec le- 
quel la première négocie : pro- 
cédé fi different de la pronleffe 
que la Régente m’avoit faite de 
m’établir Arbitre entre les deux 
Couronnes ( a). 

- Ne pouvant donc fouffrir que 
ma réputation foit blelféfe, qu’on 
fe rie de mes demandes , que 
les François & les Efpagnols me 
faflent même un aufîi indigne 
affront , que celui de s’accom- 
moder à mon préjudice , je ta- 
cherai d’en tirer vengeance quel- 
que jour. En attendant , pref- 
fez les premiers pour une réfo^ 
lution finale. 

Si leur but eft de vous mener 
par de belles paroles , prenez 

adroitement congé, en laifîant 

* * * . » 

(a) Koye^ ci- devant. 

C ij 
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à votre» place le Préfident de 
Trogliu (a.). J’attends de' voie 
ii le Connétable de Caftille ( b ), 
qui doit convenir avec, moi de 
la manière dont le désarmement 
doit le faire, propofera des con- 
ditions que je ne puifle pas ac- 
cepter (c). 

Les délais rebutans dont 
ufoient les François à l’égard 
de Ja<*>b , faifoient toujours 
plus foupçonner au Duc de Sa- 
voye qu’ils voulaient s’en fervir 
pour s’avantager dans leur né- 

r 

(a) Chargé des affaires du Duc de Savoy c 
à la Cour de France. . 

( b ) Succeffeur du Comte de Fuentes , dans 
le Gouvernement du Milanez. ^ . > 

(c) On entrevoit dans ce propos d’Emanuel 
fon genie inquiet, de l’envie qu'ifeut eue que 
le Connétable eut propolé des conditions de 
cette nature ; afin que fon accommodement 
avec 1 Efpagne n’eùt point eu lieu , qu’on en 
fut venu a la guerre ouverte , &. que lafrance 
le fecourant [ ce quelle » eut pas manqué de 
faire pour les raifons dites tant de fois ] ,'il 
eût vu fon principal objet rempli ; lçavoir 
celui de brouiller les deux Couronnes , pouf 
profiter dç leurs difcprdes, ^ { .. 
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gociation avec la Couronne 1610. 
d’Efpagne; Il le chargeoit en 
çonféquence ( a ) de faire d’amè-* 
res plaintes , &c de prendre en- 
lîiite congé avec toute la dou- 
ceur polîible ; ' parce que fa ré- 
putation ne permettoit point 
qu’un de fes Ambafladeurs fe 
trouvât â la Gour de France , 
lùr-fqu’elle concluroit fon Al- 
liance avec cette même Cou- 
ronne. 

Ce jour même où je vous’ 
écris, lui marque- t-il enfuite , 

D. André de Vélafco, envoyé 
par le Connétable de Caftille , 
eft arrivé â Turin , chargé* fi tri- 
plement de civilités, j’ai eu quel- 
que indice que, quand il entre- 
roit en pour-parler au fujet du 
défarmement , il dévoie propo- 
fer que je l’exéciitafle le pre- 
mier. 

6 -- 

, (a) Par fa lettre du if de Décembre 1610* • 

c üj . :• 
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Cela n’elt point de mon goût; 
parce que , quand même nous 
conviendrions auparavant de la 
manière dont il doit le faire y 
il elt toujours certain que les 
Elpagnols auroient un avan- 
tage confidérable fur moi. Je 
me trouverois tout- à - fait fans 
Troupes, tandis Qu’ils auroient 
leurs Troupes ordinaires du Mi- 
lanez , confiftant au moins en 
cinq mille hommes de leur na- 
tion. Je fçais d’ailleurs qu’ils 
doivent retirer de la Savoye 
celles qu’ils y ont. Ces Troupes 
forment aux Efpagnols un nom- 
bre fuffifant pour me nuire à 
leur gré. Or je ne trouve d’autre 
moyen de me mettre à l’abri , 
que le mariage de Madame avec 
mon fils. Si la France fe pro- 
pofe par le délai quelque bonne 
vue j il faut du moins que nous 
ftipidions le Contrat de ce ma- 
riage en fecret , & que les deux 


\ 
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Régimens François que fai le- “TSTa 
vés,foient entretenus aux frais 
de la Couronne» fur les frontiè- 
res du Piémont. Je vous charge 
d’en traiter , pourfuit le Duc 
dans fa lettre à Jacob-, & (I ma 
demande paroît étrange, en ce 
qu’il ne pourroit pas de cette 
façon être dit que j’eufle déf- 
armé tout- à- fait, je défirerois 
que la France fît en forte que 
les Efpagnols ne laiffalfent dans 
le Milanez que la'garnifon né- 
celfaire pour les ForterelTes, ou 
qu’ils me donnaient en garde 
quelque Place pour la fureté 
des miennes : .ce que je n’oie 
demander, maisce que la France 
peut demander pour moi, étant 
obligée par Jufticé & par inté- 
rêt à ma défenfe. 

Et comme il peut fe faire qu’on 
représente avec d’autres couleurs 
que celles de la Vérité , les fou- 
millions que le Prince Philibert 

C iv 
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mon fils a faites au Roi Catho- 
lique en mon nom, je vous en- 
voyé la copie de l’Ecrit qui les 
renferme. Comme il ne s’accorde 
pas clairement avec les inftruc- 
tions que j’avois données à mon 
fils, je n’ai voulu ni l’approuver ni 
le de fa prou ver fans vous en faire 
part. Mais c’eft à condition que 
vous le montrerez à peu de per- 
fonnes ; parce qu’on a promis 
en Efpagne que le Roi Catholi- 
que feul i’y montreroitj & Am- 
plement à quelques-uns de fes 
principaux Minières. Lorfque 
le Prince Philibert le récita , il 
ne fe trouvoit dans la chambre 
de ce Monarque que les Ducs 
de Lercne & d’Albe , & trois 
autres principaux Membres du 
Confeil. Abflenez-vous donc de 
le faire connoître à beaucoup de 
monde autrement que dans le 
cas où les Efpagnols le divul- 
gueroient. Alors vous déclare- 
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riez la vérité, & vous prieriez la I ^ 10 . 

- Régente de vous donner fou 
avis fur l’acceptation ou le re- 
fila que je dois faire d’un pareil 
Ecrit. Je fuis fort piqué du retard 
du mariage de Madame avec le 
Prince de Piémont. Je ne fuis 
pas moins piqué qu’on me faffe ■ 
défarmer fi promptement , ôc 
o^ie la Régente ait témoigné à 
la Cour d’Efpagne plus de fol- 
licitude pour garantir de préju- 
dice le Duc de Mantoue , que 
moi. Elle fait voir qu’elle a plus 
à cœur la Maifon de Gonzague 1 
que celle de Savoye, qui lui eft 
néanmoins autant affectionnée. 

Enfin , fî je viens à èti^f fruftré 
des p rom elfes qui m’ont été fai- 
tes par Henri IV, &: confirmées 
par la Régente, cela fera capa- 
ble de me jetter dans un défef- 
poir fi grand , que les fuites 
en feront très- fu nettes. Je n’ai 
ni affez peu de courage , ni des 
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forces aflez foibles en Soldats , 
pour n’être pas en état de me 
venger de ceux qui préten- 
droient me faire tort. 

Le Duc de Savoye ajouta de 
fa main au bas de la lettre qu’il 
écrivoit à Jacob : — Quant à 
l’Ecrit que le Prince Philibert a 
récité au Roi Catholique , j’au- 
rois grand fujet de me plaindre 
que mon attachement extrême 
pour la Couronne de France y 
& les fervices que j’ai cherché à 
rendre à Henri IV., -reçuflent 
une récompenfe telle que celle 
de voir la Cour approuver que je 
confeflade que la grandeur d’a- 
me de Philippe (a), lui faifant 
pardonner les grandes fautes , 
lui faifoit oublier les miennes ; 
qu’elles étoient par conféquent 
grandes , oc avoient befoin de 
pardon. Sçachez Ci la Régente 

(a) Troifiéme du nom, alors régnant en 
Efpagnc. 
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eft d’avis que cela refte dans" 
l’Ecrit. 

Je foupçonne que le délai 
apporté à la conclulîon du 
mariage de Madame avec le 
Prince de Piémont , vient de 
refroidifTement dans la bonne 
volonté qu’on m’a témoignée, 
après la mort de Henri , pour 
l’accompMement des promef- 
fes que ce Monarque m’avoit 
faites. La France ne confidère 
point le péril où je me trouve 
expo fé par cette mort , tandis 
que je me fuis Ci généreufement 
porté à condefcendre aux vo- 
lontés de la Régente, qui étoient 
que je nerefufade point de déf- 
armer , lorfqu’on auroit pris 
quelque fureté pour moi* tan- 
dis que .je me fuis fi coura- 
geufement rendu à fes exhorta- 
tions, en envoyant mon fils Phi- 
libert en Efpagne , où on a 
voulu tirer de lui des fatisfac- 

C vj 
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1610. tions injuftes , qu’on exige au- 
jourd’hui que je ratifie. 

D. André de Vélafco & Ton 
neveu font venus à Turin , de 
la part du Connétable de Ca- 
ftille , fous apparence de traiter 
du défarmement, mais au fond 
pour ladite ratification. Ils pro- 
pofent aufiî des conditions in- 
juftes pour le défarmement : 
conditions auxquelles ils n’au- 
roient pas ofé fonger , fi Je Con- 
trat de mariage de Madame 
avec le Prince de Piémont ( ma- 
riage convenu entre la France 
& moi ) , eut été ftipulé. Tels 
font les embarras dans lefquels, 
me jettent les délais fâcheux de 
la France. Ils ne fçaur oient du- 
rer long-tems, fans me caufer 
un préjudice extrême. 

• L’exécution de l’accommo- 
dement d’Efpagne ( a ) étoit 

( a ) Convenu entre cette Cour & le Prince 
Philibert. 
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donc incertaine ; le Duc aflii- “TSTôT* 
rant que le Prince, Philibert 
avoit palfé les ordres renfermés 
dans fon Inftruétion. Il déclai^ Lettre 

>•1 • de Gueffier 

qui! ne pouvoit pas approuva Régen- 
ver ce dont il ne l’avoit pas te * dui f de 

» , . L . Décembre 

charge i qu il n entendent point xôxo. 
défarmer le premier ; qu’on lui 
demandoit des chofes qu’il n’ac- 
corderoit jamais. Au lien d’e- 
xécuter l’accommodement . il 

r J 

envoyé fans délai à la Cour de 
Madrid déduire fes raifons j 
bien loin de fe difpofer à li- 
cencier les Troupes qu’il a , il 
fe hâte de faire de nouvelles 
levées. Bien plus, fier de fe trou- 
ver fi bien armé», tantôt il me- 
nace dans fes propos la Ré- 
gente , fi elle ne termine pas le 
mariage de Madame avec fon *•- 

fils, de ravager la Provence, 
de confpirer avec l’E/pagne 
au préjudice de la France ». 

& de nuire à cette PrinceiTe 
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1610. en d’autres manières encore \ 
tantôt il trame la furprife de 
Gênes , faifant venir pour cet 
çffet auprès de lui le fieur de 
Corbufon , auquel il donne cinq 
cents doubles, & qu’il envoyé 
pour reconnoître la Place j tan- 
tôt il traite avec le Nonce pour 
J’entreprife de Genève ; tantôt 
il fe propofe d’attaquer les Suif- 
Tes pour recouvrer le pays de 
Vaux. Quant à Gênes, ion def 
fein étoit de faire appliquer le 
pétard à la porte qui regarde 
la Montagne , pour s’emparer 
de deux raveliris. On devoir y 
aller par mrer j & , pour avoir 
prétexte d’envoyer des Soldats 
vers Savons, & les y embarquer, 
le Gouverneur de Nice eût feint 
d’avoir découvert une confpira- 
tion. Pour -ménager quelque in- 
telligence par terre, du côté où 
l’exécution étoit projettée , le 
Duc exila un de fes Capitaines, 
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qui devoit fe retirer dans la 
Montagne avec cinquante ou 
foixante Soldats qu’on eût ban- 
nis. Ce Prince envoya foire part 
de Ion projet au Maréchal de 
Lefdiguières par le Comte de 
la Roque. Afin de mieux cacher 
Ton jeu, il feignit d’être dégoûté 
i de l’Efpagne. Il vouloit par là 
donner quelque couleur à fon 
• refus de défarmer , & faifir l’oc- 
cafion d’aflurer la furprife de la 
j Place. 

e 

r 

? 
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L y efpé rance renaît dans. Paul V 
de voir l'œuvre de taccommo - 
dement s achever. Repréfenta- 
tions à la Cour de Madrid 
fur cet objet , par fes deux 
Notices à cette Cour. E manuel 
efl difpofé à perdre fa fortune 
& fes jours , plutôt que de faire 
les fournirions que les Efpa- 
gnols exigent de lui.RéJolution 
confiante oit la France déclare 
au Pape quelle efl de le dé- 
fendre. Ce Prince ne défre pas 
fincèrement la Paix. Ce qui 
enflamme les defrs de la Ré- 
gente pour fon Alliance avec 
l' Ef pagne , refroidit ceux de 
cette Couronne. Qiioique les 
Miniflres de France tâchent de 
tenir Marie de Médias dans le 
refus de faire les premières dé- 
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- marches , elle ne laifje pas que x 6 

- de paffer outre. Le Roi Catko - 

- lique rappelle le Duc de Féria 
fort Ambaffadeur extraordinai- 
re auprès du Roi Très-Chré~ 
tien. Le défarmement du Mila- 
ne7 x s'exécute , & la fureté ejl 
accordée au Duc de Savoy e. 

L'espérance renaifîoit 
dans Paul V, que le Connéta- 
ble de Caftille ( a ) acheveroit 
l’œuvre de l’accommodement , 
depuis que la France a voit dé- 
claré par la bouche de fon Âm- 
bafladeur en Efpagne , qu’elle 
fe trouvoit engagée à défendre 
le Duc , fi on Patcaquoic. Les 
Nonces à Madrid ( b ) avoient 
aufii repréfenté avec vigueur 
que, fi je Roi 'Catholique ne 
dé/àrmoit point , Sa Sainteté 
^ ^ 

(ü) Gouverneur du Milanez. 

(A) Le Nonce ordinaire 8c le Nonce ex- 
traordinaire. 
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161 o. feroit forcée d’armer, & d’etl- 
trer en Ligue avec cous les Po* 
tentacs d’Italie St avec la Fran- 
ce , pour le maintien du repos 
public , fa fureté particulière & 
l’intérêt de l’Eglifè. La raifon 
en étoic cjue, fi les Efpagnols 
méditoient le defiein de fe ren- 
dre maîtres de l’Italie , l’efcla- 
vage de l’état de l’Eglife deve- 
noit inévitable , comme* celui 
des autres Etats. Malgré des of- 
fices fi prefians , Paul V étoit 
entièrement porté au repos $ Sc 
il ne fe feroit pas fi légèrement 
déterminée! fe mettre dans l’em- 
barras , de peur de dépenfer : 
insatiable de richefies, comme 
il étoit, & fort aife d’accumuler 
pour Sa Maifon. La guerre eft 
un gouSFre qui engloutit les tré- 
sors ;& d’ailleurs Paul V ne l’eût 
jamais faite à l’Efpagne , dont 
il vouloit fe con/èrver l’amitié. 
Tout ce qu’on pouvoit donc 
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attendre de lui, c’étoit qu’il de- 
meurât neutre. Il ne fe feroit 
donc point réclamé de la Fran- 
ce, dans le cas où les armées de 
cette Couronne fe fufîent avan- 
cées au fecours du Due de Sa- 
voye ; 5c dans celui où elles euf- 
fent eu du lùccès , les offices du 
Pontife pour l’accommodement 
euffent eu alors plus d’efficace 
auprès de celle d’Efpagne {a). 

Cependant le Duc de Sa- 
voye écrivit à fou Ambafladeur 
à Rome , avec ordre de publier 
par-tout , que Dieu lui avoit 
donné trop de courage 6c d’hon- 
neur pour faire les foumiffions 
que les Elpagnols exigeoient de 
lui ; 6c qu’il per droit plutôt fes 
Etats 6c la vie , que d’y con- 
fentir -, que , s’ils le prefioient da- 
vantage fur une chofe h infâme 
6c fi indigne de fa condition , 

(a) Ainfi Ton principal dciir fc trouvoit 
rempli, & fes tréfors Soient épargnés. 
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16 10. Ü fer oit voir qu’il etoit en état 
non-feulement de fe défendre , 
mais d’attaquer $ &; qu’outre fes 
forces , il feroit fécondé de cel- 
le? «e fes amis, aulîî putlfàns 
qu’eux & plus puilfans enco- 
re (a). 

Dépêches De Rreves ne ceUort de re- 

vest Ant P. rérenter au P *P é & âUX Câr- 

bafladeur dinaux , que la France -délrroic 
auprès du^< P^flïonnément le repos général 
Siège, à la ainfi que le repos particulier ‘de 
du S i4 dé 1 Italie, & que la douceur étoit 
Décembre la régie de les mouvemens ; mais 
qu’ils dévoient tenir pour indu- 
bitable qu'elle n’abandonneroic 
jamais le Duc de Savoye , s’il 
étoit attaqué. Rome*& les au- 
tres Pu illances d’Italie applau- 
dilfoient à cette réfolution , 
comme à l’unique remède pour 
— ■ 

(a) Emanuel entend par ces amis , la Fran- 
ce , qui j maigre la mort de Henri IV, fe trou- 
voit dans un état de vigueur fupérieur à celui 
de i’Efpagne. 
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le mal préfent, & pour les ga-" - ^ 
rantir d’un plus grand encore. 

Dans le même tems que les 
Miniftres du Roi. Catholique en 
Italie tourmentoient le Duc de 
Savoye par des rigueurs & des 
menaces , ils le /ondoient fous 
main , pour tâcher de l’attirer 
dans le parti de leur Maître , 
afin que ce Monarque fut plus 
tranquille , 6c afin d’empêcher 
que le Duc n’entraînat un jour 
r£ /pagne dans quelque rupture 
avec la France. La crainte de 
cette rupture invitoit au/îî la 
fécondé des deux Couronnes , 
par /on propre intérêt, à fe le 
maintenir bien affectionné ; &c 
â faire en forte qu’on ne lui 
donnât point un déplaifir aufïi 
fen/ible que la foumiiîion qu’on 
vouloit exiger de lui-,' à caufe 
des fâcheufes fuitesfqu’il pour 



7© Mémoires 
i 6 1 o. vo * c avoir , & qu’il falloit pré- 
venir. 

Cependant ce Prince envoya 
un Gentilhomme vers le Con- 
' nétable de Caftille, potir lui ren- 
dre fa civilité (a), & fçavoir s’il 
vouloir défarmer , afin de faire 
la même chofe de fon coté. La 
démarche du Duc fur le fécond 
objet n’étoit point fincère, Nul- 
lement difpofé à délàrmer , il 
vouloit découvrir le fond des 
intentions des Efpagnols, & ré- 
gler fes rélolutions lur les leurs. 
Les longueurs de la France 
pour la conclufion du mariage 
de Madame avec le Prince de 
Piémont l’inquiétoient davan- 
tage. Elles venoient de l’efpé- 
rance qu’avoit cette Couron- 
ne , de conclure celui de Ma- 
— . 

(a) On a vu que ce nouveau Gouverneur 
«lu Milanez ilavoit prévenu. 
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dame avec le Prince des Aftu- l6] Q 
ries. La France vouloir voir ce 
que ces longueurs produiroient. 
Elle.ignoroit les contradictions 
qu’elle pourroit rencontrer dans 
fon lein , &c elle craignoit que 
les Efpagnols n’em barra lia de ne 
la négociation de difficultés , 
lorfqu’elle feroit fur le point de 
fe terminer. 


Plus les maux intérieurs de 
l’Etat, qui travailloient de plus 
en plus l’efprit de la Reine , Fai- 
■ foient fentir à cetre Pri’ncefle 
la néceffite de s’allier avec I’Ef* 


pagne , plus elle defiroit l’Al- 
liance avec ardeur. Mais ce qui 
enflammoit Tes defirs refroidif- 


Foit ceux des Efpagnols. On leur 
repréfentoit les troubles de la 
France comme plus près d’écla- 
ter , qu’ils ne l’éroietft peut-être ; 
& peut-être auffi qu’ils aimoient 
mieux voir ce Royaume agité, 
fans qu’il leur en coûtât rien , 
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1G> que tranquille moyennant leur 
fecours : lecours auquel il fem- 
bîoit que l’Alliance les eut obli- 
gés. Ils confidéroient néanmoins 
d’un autre.coté que, s’ils en pri- 
voient la Regente, elle le jette- 
roit entre les bras des Hueue- 

o r • \ 0 

nots , & longeroit a pourvoir 
au befoin de l’Etat , au préjudice 
de la Religion, qui, perdue en 
France ( a ), fe trouveroit peu en 
flireté en Italie & en Efpagne. 

Pour faciliter auprès de cette 
même Efpagne la négociation 
d*Al!iance par la voie du point 
d’honneur, auquel la nation efl 
d’ordinaire fort fenfi ble fur l’ar- 
ticle, le Nonce en p'rance met- 
toit tout en œuvre pour enga- 
ger la Cour à témoigner la dé- 
lirer. Mais les Minières tenoient 

“ * : 

( a ) De ce qu’cn pareilles circonftances , la 
Régente rut eu lecours aux Huguenots , il ne 
s’enfuivoit pas abfolumcnr pour cela que la 
Religion eût été perdue en France. 

la 
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la Régence dans le refus de fai- 1610. 
re les premières démarches , & 
cela , plus que la condition des 
tems ne le permettoit. Les offi- _ - 
ces du Nonce ne laifsèrenc pas 
néanmoins d’engager cette Prin- 
cefle à dire au Duc de Féria (a) , 
lorfqu’il prit congé: — Baifez de 
ma part les mains à l’Infante , 

& alîurez-laque je délire qu’elle 
accepte le Roi mon fils pour ' 
fon Serviteur. Elle répéta ces pa- 
roles , ôc ajouta : — Ne man- 
1 quez pas, Moniteur, d’exécuter 
t ma Commillion. 

I Le Duc de Féria & D. Inigo 

- de Cardénas ( /> ) firent beau- 

- coup de cas , pour leur Souve- 
■ rain , de cette déclaration de la 

(<z) Ambafladeur extraordinaire d’Efpagne 
à la Cour de France, où il étoit venu pour té- 
moigner les regrecs de fon Souverain au fujet 
de la mort de Henri IV , mais fur-tout pour y 
négocier l’Alliance. 

( b ) Celui- ci Ambafladeur ordinaire d'Ef- 
pagne à la Cour de France. 

Quatorzième Parc. D 
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' Régente. Le premier partit fa- 
tisfaic des traitemens qu’il avoit 
reçus dans fa perfonne y mais 
avec peu d’envie que l’Alliance 
fe conclût par la voie d’un au- 
tre , puifqu’elle n’avoit pas réuffi 
par la fîenne. Au refte , .il y 
avoit toute apparence que la 
négociation celferoit de Te pour- 
fuivre , jufques à ce que le Roi 
d’Efpagne eût défarmé dans le 
Milanez , & le Duc de Savoye 
dans le Piémont. Enfin les priè- 
res du Pape & celles de la Ré- 
gente déterminèrent le premier 
à défarmer , & à accorder fu- 
reté au Duc. 




• » 
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Dejir que la Reine d’Efpagne ! '^ i0, 
témoigne pour l'Alliance. Joie 
que celle de France en reffent . 
Réponfe que le Comte JE Ici 3 
Ambaffadeur du Grand-Duc 
auprès du Roi Catholique s 
tire de ce Monarque fur J objet 
dont il s'agit. P ropofition faite 
à la Régente , de donner Ma - 
- dame pour le Prince des Aflu- 
ries , & de recevoir la fécondé 
Infante pour le Roi. Sa ré- 
ponfe. Les Miniftresdu Grand- 
Duc craignent de fe voir pri- 
vés de ! honneur de la né go- 
cation , & pourquoi / Deux 
Lettres , l % une de la Régente 


au Roi Catholique , l'autre , 
de ce Monarque à Elle. La* 


première Infante efi accordée 

D ij 
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au Roi de France . Surprime 
extrême du Grand - Duc à ce 
fujet. Protection f pédale du 
Ciel dans toute cette affaire. 
Lettre du Grand - Duc à la 
Régente . Cette Princeffe ne 
laiffe pas d'entrevoir de très- 
grands objlacles à la double 
Alliance . 

, . V 

i 

La Reine d’Efpagne fit à 
l’Ambafladeur cie France à cette 
Cour la déclaration fui van te : 
— Je défîrerois lier une amitié 
plus étroite (à) avec votre Maî- 
tre; & je ferois ravie que ma fé- 
condé fille dît qu’elle ne veut 
d’autre Mari que le Roi de 
France. 


( a ) Que celle qui venoit de s’établir par 

# le défarmemcnt ; fans lequel elle n’auroit 
jamais eu lieu , félon toute apparence, à 
caufe de la nécelTité où la France fe trouYoit 
de .défendre le Duc de Savoye. 
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La Régence en témoigna 1610. 
beaucoup de joie , & un grand 
defïr de conclure * difanc néan- 
moins toujours quelle ne vou- 
loir donner au Prince des Alèu- 
ries que fa fécondé fille aufli. 

Les Minières ( a ) du Grand- 
Duc , qui avoient pouffé la 
négociation avec zèle, Pavan- 
çoient toujours plus vers fa fin. 

Le Comte d’Elci tira du Roi 
# Catholique la réponfe fuivante , 
par écrit (b). 


( a ) Le Comte d’Elci 8c le Marquis de Cam- 
piglia : le premier à la Cour d’Efpagne , le 
fécond à la Cour de Francê : négociant tous 
les deux l’Alliance entre l’une & l'autre Cou- 
ronne , qui avoient choifi le Grand-Duc pour 
leur médiateur. 

(£) Le 14 d’O&obre 1610. 
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Ce que Sa Majeflé a ordonne de 
répondre au Comte d'Elci , 
fur les proportions faites au 
nom du Seigneur Grand- Duc , 
au fujet des Mariages entre les 
deux Couronnes , efl ce qui 
fuit : 

Sa Majeflé confent que le 
Seigneur Grand-Duc demande 
de fa part à la Reine de France* 
fa fécondé fille pour le Prince 
des Afluries j 6c qu’il l’afïure 
que, dans le cas , ou à la place 
de l’Infante Donna-Maria ( a) ) 
quelle; avoir d’abord demandée 
pour fon fils, elle demanderoit 
l’Infante Donna-Anna S. M. 
la lui accorderoit , à condition 
qu’elle renonceroit au droit de 


(û) La fécondé Infante. 

(è) La première Infante. Ce fut celle que 
Louis XIII époufa. 
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fucceflîon à la Couronne ; parce L & IOt 
que moyennant cela les maria- 
ges feroient égaux. Sa Majefté 
confent que les écrits fecrets 
pour l’accompliflement defdirs 
mariages fe faflent dès-à- pré- 
fient en entier : à l’efFet de quoi 
Elle envoyé pouvoir à D. Inigo 
de Cardénas , Ton Ambafladeur , 
d la Cour de France , de les fti- 
puler en Ton nom , & d’engager 
ion' Maître à les ratifier. Elle 
confient que les écrits publics 
fie falTent , lorfique la Reine de 
France jugera qu’il fioit tems de 
publier les mariages. Elle con- 
1 fient enfin que les articles fioient 
; drefTés d’une des deux ma- 
nières propofiées par le Comte 
d’Elci i fiçavoir à Rome , fioit 
que le Pape & le Grand-Duc 
y interviennent , fioit que ce 
fioient des perfionnes que la Rei- 
ne de France ôc le Roi Catho- 
lique nommeront} ou bien que 

D iy 
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' 1610. l es articles du mariage de l’In- 
fante Donna-Anna foient dref- 
fés ici par les perfonnes dont 
tous les deux auront fait choix , 
& que ceux du mariage de Ma- 
dame avec le Prince des»Aftu- 
ries foient dreffés à la Cour de 
France ; fauf l’envoi des pro- 
curations fuffifantes pour jftipu- 
ler , & toujours avec l’entremife 
du Pape & du Grand-Duc. 

Le Marquis de Botti ( a ) fe 
rendit à l’audience de la Ré- 
gente de France, pour lui faire 
part de cette réponfe du Roi 
Catholique. Il tâcha enfuite de 
perfuader à cette PrincelTe (b) 
de lui donner pouvoir d’écrire 
au Comte d’Elci (c) de décla- 
rer à la Cour d’Efpagne que la 

( a ) AmbaiTadeur du Grand-Duc à la Cour 
de France, le même que Campiglia. 

( b ) Le foir du premier de Novembre itfio. 

(c) A mbaffadeur du Grand-Duc à la Cour 
de Madrid. 
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Régente confentiroit de donner 1610. 
Madame , & de recevoir la fé- 
condé Infante, dans le cas oit 
la renonciation au droit de fuc- 
ce'îîon ne fuffiroit pas pour otw 
tenir la première ; qu’on never- 
roit pas d’autre' moyen de con- 
clure, & que ce feroit celui d'af- 
filer tout-à fait le repos de l’I- 
talie. Je ne puis, dit la Régen- 
te, donner une réponfe defini- 
tive , que quand le Comte de 
S o ur ms fera arrivé ( a ): Je veux 
en délibérer avec lui : Je lui ai 
écrit de revenir. 

La Régente en parla dans le 
même lens à l’Ambalfadeur 
d’Efpagne * &: le* Marquis de 
Botti en écrivit au Duc de Ler- 
me (b ). - 


(a) On a vu que ce Prince éroit allé pren- 
dre poffellion de fon Gouvernement de Nor- 
mandie. 

( b ) Favori & premier Miniftre du Roi 
d’Efpagne , Philippe lil. 

D Y 
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La promptitude ôt le fecret 
extraordinaires avec lefquels le 
Courier fut renvoyé en France, 
le lîlence gardé par les Mini- 
ifres d’Efpagneà l’égard duMi- 
riilfre du Grand-Duc (a) à cette 
Cour , certain bruit qui cou- 
roit en France au fujet des ma- 
riages qui étoient fur le tapis, 
po itèrent ce dernier à écrire à 
ion Collègue ( b ) de fe tenir at- 
tentif plus que jamais , de peur 
qu’ils ne fe vident privés tous 
les deux de l’honneur de la né- 
gociation , & qu’ils ne perdirent 
avec elle leur réputation & celle 
de leur Maître. Il tâcha de voir 
de nouveau le Duc de Lerme 
& les autres Miniftres Efpa- 
gnols , pour découvrir la vérira? 
bîe caufe de l’envoi du Courier 
dépêché par D. Inigo de Car- 


ia ) Le Comte d’Elci. 

( b ) Le Marquis de Bottr. 
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dénas ( a ). Attentif à tout ce qui “TJ 
pou voit lui donner des lumiè- 
res , il découvrit que les chofes 
n’alJoient pas bien , & qu’on ne 
faifoit pas part de tout à fon 
Collègue. On difoit en effet 
de tems en tems au premier , d 
mots entrecoupés : — On vous 
trompe : la France traite avec 
duplicité avec les Minières du 
Grand-Duc {b) : nous ne pou- 
vons pas vous en dire davanta- 
ge ^ parce que nous fommes 
obligés de garder le fecret. 

La façon dont on parloit au 
.Comte d’Elci en Efpagne , au- 
gmentait en lui l’envie d’en fça- 
voir davantage. Au moyen de 
foins infatigables, du fecours des 
conjeétures, àc de celui des Ef- 
pagnols qui lui paroiffoient les 
plus attachés à fa perfonne, il 


( a ) Ambafladeur d'Efpagne. à la Cour 
de France. 

(£) Avec V0us & avec votre Collègue. 

D vj 
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1610. v ^ nt ^ k ol * c dans peu de jours de 
ce qu’il defiroit. Mais les lumiè- 
res qu’on lui fournit lui furent 
données fi fort fous le fecret, 
qu’on ne lui permît pas même 
d en faire part au Grànd-Duc. 
La ré erve extrême qu’on exi- 
geo t de lui. ne l’obligeoit à rien, 
parce que la communication er- 
tre les Souverains 6 c leurs Mi- 
nières eût tellement de droit, 
qu’aucune raifon ne fçauroit 
l’empêcher. 

Le Comte d’Elci apprit donc 
des Efpagnols que la Régente 
de France, amufant fon Collè- 
gue de l’efpérance d’avoir ré- 
ponfe de fa part d’un moment 
«à l’autre , avoit fait envoyer à 
Madrid par D. Inigo de Carde- 
nas le Couiier dont il étoit que- 
stion tantôt. - / 

Il portoit des lettres de ce 
Seig neur au Roi Catholique , 
qui difoient que la Régente 
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prendroit l’aînée des Infantes 1610. 
pour le Roi fon fils ; mais que, 
pour contenter la France , il 
convenoit , félon elle , que la 
jeune Princefie fût envoyée au fi 
iî-tôt à Paris pour y être élevée 
félon les mœurs du Royaume $ 
que , quant au mariage de Ma- 
dame avec le Prince des Aftu- 
ries, on ne pouvoit pas,, félon 
elle a u fii , en traiter d’une ma- 
nière ouverte pour le préfent, 

& qu’il valoir mieux le différer 
encore quelque tems. 

^ . A l’heure même où D. Inigo 
de Cardenas écrivoit ceci au 
Roi Catholique , la Reine de 
Francè écrivoit au Monarque 
une lettre de fa main , qui adou- 
ciifoit celle de D. Inigo. Cette 
Princefie y acceptoit la double 
Alliance mais en avertif- 


[tf] Loin de fc refheindre ngoureufement 

au mariage du Roi avec la première Infante» 
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fane le Roi Catholique qu’elle 
n’en avoit parlé qu’au Cardinal 
de Joyeufe & à Villeroi [a]. 

. Le Roi Catholique répondit 
à la Régente : — Ce que Votre 
Majeflé demande ,- Madame, 
ne peut en aucune façon s’ac- 
corder. Traiter avec tant d’in- 
égalité, n’efl: pas chofe propo- 
fable. Si Votre Majefté veut 
conclure les deux mariages de 
la manière concertée avec -le 
Grand-Duc, vous m’y trouve- 
rez difpofé. Enfin , Madame , 
prenez garde que vos Minières 
ne vous trompent 5 qu’ils ne 
vous fafTent refufer l’amitié de 
ceux [b] qui défirent la paix , 

[a] Dont les fufFragcs étoient favorables 
au mariage de Madame avec le Prince des 
Afturies-: ce qui s’accordoit avec ce que Don 
Inigo de Cardénas difoit de fa part dans (a 
lettre au Roi Catholique , fçavoir qu'on ne 
pouvoir pas pour le préfent en traiter d’ixnc 
manière ouverte. 

[ b ] C’eft de lui-même que le Roi Catholi- 
que veut parler ici. 
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pour vous engager à vous unir I 5 L 0 ’’ 
à ceux [a] qui afpirent à la ruine 
de la France & à celle de tout 
le relie [b]. 

Telles étoient. les lettres que 
la Régente & le Roi Catholi- 
que s’écrivoient. Comme les 
Minières du Grand - Duc le 
trouvoient n’avoir prelque plus 
de part à la négociation, ils ne 
fçavoient fi la Régente en ufoit 
ainfi par le peu de confiance 
qu’elle auroit eue en eux , ou par 
quelqu autre motif. 

Le Grand-Duc n’avoit.jamais 
pu fe perfuader que l’Elpagne 
le déterminât à donner la pre- 
mière Infante au Roi de Fran- * 
ce , même en fuppofant la re- 
nonciation de cette PrincelTe à 

[ a ] Il défigne ici le Duc de Savoye. 

1 . * 

[£] A la ruine de la France , de ITïfpagnç 
& de leurs adhérens , en brouillant les deux 
premières : ce qui étoit le principal objet 
d'Emanucl , & ce qui eût entraîné les diverfes. 

P utilances dans leur querelle, . . 
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Dépêches 
du Grand- 
Duc au 
Marquis de 
Botei , du 
1 6 de No- 
vembre 
X6lo* 
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Ton tiroir de fuccellion à la Cou- 
ronne. je remercie le Ciel, écrit- 
il au Marquis de Botti, de ce 
que vos prenantes lettres & les 
foins du Comte d’Elci (a) , ont à 
la fin obtenu de la bonté &..de la 
iagefle du Roi tfPipugne, que 
la première Infante feroit don- 
née au Roi de France , pourvu, 
que Madame fut accordée au 
Prince des Afturies. Une protec- 
tion particulière du Très -Haut 
paroît lavoriler cetre double Al- 
liance de fi grands Rois. Vous 
m’avez marqué, le i cr de Novem- 
bre , que vous aviez écrit en Ef- 
pagne que la Re genre de France 
confentoit à donner Madame 
au Prince des Aftiuies , pourvu 
qu’elle obtînt l’aînée des Infan- 
tes pour le Roi fon fils * le 

] 9 d’Oétobre , le Comte d’Elci 

— - -■ -- 

1 ' ,j ' • » : } 

(a) Qui , durant les quarante jours depuis 
jefcuu ls la Cour étoit revenue à Madrid , n’a- 
voit celle de négocier l’altaue^ 
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m’avoit marqué qu’il avoit en-' 
I’Efpagne à donner l’aînée 
des Infantes au Roi de France, 
pourvu qu’elle obtînt Madame 
pour le Prince, des Afturies. En- 
iorte que les vouloirs des deux 
Couronnes s’étant unis dans le 
même tems v fans que l’une fçuc 
l’intention de l’autre, c’effcfigne 
évident d’infpiration Divine. 
Afin doné d’accélérer l’exécu- 
tion d’une œuvre fi fainte , je 
vous envoyé en toute diligence 
• un Courier avec les deux chif- 
fres du Comte d’Ëlci, l’un con- 
cernant la demande qu’il a faite 
de l’Alliance' réciproque , l’au- 
tre , la réponfe qui lui a été 
donnée : car il a obtenu que , 
durant le cours entier de la né- 
gociation , tout fe feroit par 
écrit. 

Le Roi Catholique m’ayant 
choifi pour Procureur'de la de- 
mande de Madame pour le 


1610. 
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161 o. Prince des Afturies, je vous char- 
ge de la faire de ma part. J’écris 
à la Régente de France une let- 
tre particulière de créance pour 
vous. Ayant befoin auflî du pou- 
voir de cette PrincefTe pour de- 
mander au Roi & à la Reine 
d’Efpagne la première Infante 
pour le Roi de France, je fup- 
plie humblement 6 c très-inftam- 
ment Sa Majefté de me faire 
• l’honneur de m’accorder cette 
grâce. Et , comme je préfume 
qu’Elle confentira à accorder 
Madame à l’Efpagne , j’efpère 
qu’Elle m’établira fon Procu- 
reur pour demander à l’Efpa- 
■ gne la première Infante. 
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LETTRE 
DU GRAND DUC - 

A LA RÉGENTE 

DE. F RANCE, 

Du 19 de Novembre 16 10. 

En VERTU du pouvoir que 
j’ai du Roi Catholique de de- 
mander à Votre Majefté Ma- 
dame pour le Prince des Aftu- 
ries, & d’afturer Votre Majefté 
de fa part, que, dans le cas où, 
à la place de la fécondé Infante 
Donna-Maria, Elle lui fera de- 
mander la première Infante 
Donna-Anna pour le Roi Très- 
Chrétien , ce Monarque con- 
fentira à la lui accorder , à con- 
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dition qu’elle renoncera au droit 
de fucceflidn à la Couronne 
d’Efpagne 5 j’ai envoyé ordre 
au Marquis de Botti, mon Am- 
baftadeur extraordinaire, de de- 
mander à Votre Majefté Ma- 
dame , & de prier Votre Ma- 
jefté de lui donner pouvoir de 
demander en mon nom au Roi 
Catholique la Signora Donna- 
Anna. Je fupplie Votre Maje- 
fté d’ajouter foi à ce qu’il lui 
dira là-deftus , comme fi je le lui 
dilois moi -même; d’accorder 
Madame pour le Prince des 
Afturies, & de confentir que le 
Marquis de Botti demande la 
Signora Donna - Anna pour le 
Roi Très-Chrétien. Si-rot que 
V. M. aura accordé tout cela à 
mon Ambaftadeur auprès d’El- 
le , il a ordre d’envoyer un 
Courier au Comte d’Elci* mon 
Ambaftadeur à la Cour d’Ef- 
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pagne, afin qu’il exécute auprès "TTïo 
de Leurs Majeftés Catholiques 
tout ce que ci-defiTus ; qu’ayant 
obtenu la première Infante pour 
le Roi Très-Chrétien ,• il ren- 
voyé fur-le-champ le Courier j 
qu’on en vienne ici a la ftipula- 
tion des articles fecrets j & qu’a- 
vec l’aide de Dieu , on allure 
entre les deux premières Cou- 
ronnes de la Chrétienté une fi 
belle & fi falutaire union. 

La Régente avoit un defir 
. impatient de ce double maria- 
i ge; mais elle y appercevoit de 
3 très - grands obftacles. Elle fe 
f trouvoit dans un embarras ex- 
; trème par l’engagement fi pré- 
cis qu’elle avoit pris avec le 
Duc de Savoye','de lui don- 
ner Madame pour le Prince de 
Piémont. Les inftances prefi* 
fantes que le Père ne cefioit 
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‘ de lui faire pour qu’elle tînt 
parole , lui donnoient à con- 
noître qu’il feroit très -doulou- 
reux à l’ame de celui-ci qu’elle 
donnât. Madame à l’Efpagnej 
& que , furieux , il trameroit , 
pour s’en venger , des révoltes 
dans le Royaume. Elle fentoit 
que les Grands lui avoient con- 
féré la Régence , afin . d’avoir 
d’autant moins à redouter la 
main dans laquelle ils auroienc 
dépofé l’autorité Royale , qu’el- 
le feroit plus foible ; & afin 
de pouvoir par ce moyen tra- 
vailler avec impunité à leur 
élévation particulière , à la fa- 
veur des troubles. D’où elle con- 
cluoit qu’ils la verroient d’un 
œil jaloux , foutenue des forces 
de l’Efpagne , au moyen d’une 
Alliance qui eût éteint toute 
révolte & toute fédition dans fa 
nailfance. Elle fçavoit que le 
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Duc de Savoye ne manquoit "TtfTa 
pas de Partifans à la Cour de 
France , pour attifer le feu 
qu’euflent allumé les mécontens ; 
du Gouvernement , qui font 
toujours en grand nombre. Elle 
voyoit le Parti Proteftant , juf- • 
qu’alors fi redoutable au Roi & 
à l’Etat , difpofé à contredire 
une Alliance qui réunifloit avec 
elle une plus étroite intelligen- 
ce entre les deux Couronnes : 
objet d’ombrage continuel & 
de frayeur pour ce même Par- 
ti. Afin d’écarter ce dernier 
obflacle , la Régente s’étudioit 
à gagner les Chefs , & à con- 
duire la négociation de la dou- 
ble Alliance avec difcrétion , 
de peur qu’elle ne caufât quel- 
que altération foudaine , au pré- 
judice de fon repos & de fa 
grandeur. Elle fe mit à ré- 
pandre parmi les Grands du 
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Royaume & ceux qui étoient 
d’un génie plus turbulent,l’or que 
le feu Roi avoir amafie pour le 
befoin & l’agrandiflement de 
l’Etat. C’éroit afin de fe procu- 
rer la fureté , jufqu’au mo- 
ment favorable de la Majorité 
du Roi fon fils. 



Troubles 
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Troubles confidé râbles qui s'élè- 
vent a la Cour de France . Em- 
. barras extrême de la Reine. 
On craint que le Prince de 
Condé ne lui donne la Loi. La 
haine entre la Maifon de Bour- 
bon & celle de Lorraine fe ral- 
lume. Ce que deviennent les di- 
vi fions des Grands. Les deux 
Miniflres dp Duc de Savoye 
à la Cour de France travaillent 
à achever d'aigrir les efprits. 
Difgrace de Sully. Contefla- 
tion entre le Duc de Savoye , & 
le Connétable de Caftille , Gou- 
verneur du Milaneq , pour fça- 
voir lequel des deux commen- 
cera à défarmer. Différence 
bien grande entre la conduite 
de l'un & celle de l'autre. 

La Cour venoit de voir s’é- 
lever à l’improvifte de fi grands 
troubles dans fon fein , que , 
Quatorzième Part, E 


1610. 


/*> 
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1610. forcée d’employer tous fes foins 
pour les calmer, elle laifToit à 
l’abandon celui des affaires du 
dehors , quoique très-importan- 
tes. La plupart du tems, la Ré- 
gente étoit entrainée à faire ce 
qu’elle n’auroit pas voulu. Cela 
étoit caufe que les Grands ne fe 
détachoient pas tout-à-fait du 
Prince de Condé ; parce qu’ils 
n’étoient pas fu»s qu’elle tint 
ferme, & qu’elle ne fe laiffât pas 
donner la Loi par ce Prince , 
dont la réputation croiffoit cha- 
que jour. Il étoit corrompu par 
les confeils que le Duc de Bouil- 
lon (a) lui avoir donnés en der- 
nier lieu; & on le voyoit près 
de troubler le Royaume , fi la 
Reine ne fe fortifioit point avec 
les autres Grands pour l’empê- 
cher. 


(a) On a vu que le Duc de Bouillon & 
de Thou l’Hiftorien étoient les intimes amis 
du Prince de Condé. 
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Il paroidbit fore difficile qu’on " x( 
évitât les occafions de rupture 
' {jurant la Minorité du Roi. La 
Reine ne tira aucun fruit de l’u- 
nion du Prince de Condé & du 
Comte de Soûlons. La raiion 
eftque, continuant fa faveur à 
Concini , & celui-ci fon étroite 
intelligence avec Condé , ils fu- 
rent caufe que les autres Grands 
ne fe lièrent point avec elle j 
tandis qu’ils euffient fait Haut 
le contraire , s’ils n’eulTent ap- 
préhendé de traiter librement 
avec cette Princefle , & de fe 
déclarer contre Condé , qui fça- 

.voit tout par la voie de Con- 
cini. 


c .|K es demandes que le Prince 
faifoit à la Cour étoient fi dé- 
placées, que la Régente fe main- 
tint ferme dans le refus. Les Ef 
pagnols n’ouvroient point en- 
core l’oreille à fes follicitations , 
quoiquil ne cédât de leur en 

Eij \ 


Dépêches 
duCardinal 
Ubaldini , 
Nonce à la 
Cour de 
France, au 
Cardinal 
Borghèfe, 
neveu Si 
premier 
Miniftre 
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faire. Les Proteftants lui don- 
noient de fimples paroles, fans 
en venir à aucune réfolution. 

On rappella le Comte de 
SoifTons de Normandie ( a ). 

Le Duc de Nevers revint ( b ) j 
de il traitoit avec peu de fruit , 
parce qu’il n’avoit pas plus de 
confiance en la Reine, que les 
autres n’en avoient. Cette Prin- 
cefie , s’en appercevant , crai- 
gnit de fon côté , de fe défioit 
de lui comme d’eux. Se Tentant 
foible, loin de fe venger, elle 
fupportoit les affronts, de per- 
doit par ce moyen fi fort fon 
autorité , que tous les Ordres 
. parloient déjà fort férieufement 
de convoquer les Etats Géné- 
raux. , 

Sully, qui avoit affermi fon 


(a) Province , du Gouycrnement de laquelle 
il croit allé prendre poflelïion. 

(/>) De l’Armée de Champagne , donc il 
croit Commandant. 


« 
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crédit par le moyen de Conci- 
ni , étoit plus hardi que jamais ; 
jufques-Jà, qu’en préfence delà 
Reine, il dit des injures à Vil- 
leroi, parce que celui-ci avoir 
fait réfoudre par le Confeil , 
qu’on mettroit trois cents Suif- 
fes Catholiques à Ly^>n , à caufe 
de quelques ombrages qu’on 
avoit au fujet de Lefdiguières 
&c des Proteftants. Les paroles 
entre Sully & Villeroi allèrent 
fi loin , que le fécond en vint 
jufq u’aux menaces. Et fur ce 
que Villeroi difoit à la Reine : 
— Votre Majefté , Madame, 
n’eft point obligée à continuer 
aux Hollandois ,1e mois de Mai 
une fois expiré , les deux Régi- 
mens que la France leur four- 
nit : on peut épargner cette dé- 
penfe de deux cents mille écus: 
Sully répondit : — J’empêche- 
rai bien que Villeroi ne rende 
Votre Majefté efclave des ca- 

E « • • 

nj \ 
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i6iO' prices du Pape 8c de l’Efpagne ; 
8c j’affermirai la France dans 
fon amitié avec les Proteftans. 

La Reine foufïrit cette té- 
mérité , fans dire mot. Au refte, 
Sully ne parloit que pour l’ef- 
frayer , 8c la détourner de la 
négociatioa d’Alliance avec l’Ef- 
pagne. La Régente la défiroit 
autant que les Hérétiques 8c les 
mal - intentionnés (a)l’avoient 
en horreur. 

* 4 D. Inigo de Cardénas (b) di- 

• ' fôit que la Cour d’Efpagne y 

étoit difpofée , mais qu’elle vou- 
loit que la France s’expliquât la 
première. Lâ-deffus le Nonce 
preffa vivement la Régente de 
s’y réfoudre. Votre Majelté, lui 
dit il, peut prendre cette réfo- 
lution , fans bleffer le moins du 

monde fon honneur, vu que les 



~(<z) Cette épithète ne regarde furemenc 
point Sully. 

( b ) AmbalTadeur d’Efpagne à la Cour de 
France. 
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femmes doivent être demandées itfio, 
& non offertes. 

La Régente avoit bien en- 
vie de le faire ; mais elle crai- 
gnoit des contradictions , & ne 
pouvoit furmonter cette crain- 
te. L’Alliance avec l’Efpagne , 
répondit à cela le Nonce, eft 
l’unique moyen , Madame, pour 
confolider votre autorité. Si V. 

M. diffère davantage , les déf- 
ordres du Royaume croîtront 
fi fort que les Efpagnols chan- 
geront peut-être de fentiment, 

& fongeront à faire leurs affai- 
res en France par une autre 
voie ( a ). Jufqu’à préfent , le 
Royaume ne manque pas de 
gens qui remuent j mais, grâ- 
ces à Dieu, D. Inigo fe porte 
bien (b). 

( a) En profitant des troubles dont elle fe- 
roic agitée 

( b ) C’eft-à-dire : on peut prévenir l'effet 
des troubles , en achevant de conclure l’Al- 
liance par la voie de ce Minière. 

E iv 
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• a 6ii. Les bonnes intentions de 
PEfpagne 1 pour l’Alliance fe 
trouvoient retardées par les 
maux dont les divifîons entre 
les Grands agitoient la France. 
Ces divilîons étoient fembla- 
bles aux têtes de l’Hydre ; en 
forte que du retranchement de 
Pune, on en voyoit renaître plu* 
heurs à la fois. Il y en eut une 
considérable entre le Comte de 
Soiflons & Concinij mais elle 
Lettre fut de courte durée. Le premier 
Duc* de Sa- fe rendit l’inftrument de la ré- 
voy d h du conc iliation entre l’autre & le 
vier 1 6iu Duc d’Epernon ( a ) ■, pour faire 
plaifir à la Reine , ennuyée de 
tant de difcordes. Il penfoit 
d’ailleurs que le bien de l’Etat 
demandoit que la Régence fut 
. maintenue dans le plus haut de- 
gré de réputation qu’il étoit 
poflible. Le Comte, en fe pro- 


(a) C'eft ce qu’on a vu ci-devant. 
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pofant le fervice de l’Etat , Te "^677" 
propofoit aufîi fon intérêt par- 
ticulier, qui étoit de marier le 
Duc d’Enguien, Ton fils', à Ma- 
demoifelle de Montpenfier, la- 
quelle eut apporté dans fa Mai- 
fon des richeües & des avanta- 
ges très-conlidérables. 

Les divifîons entre les Ducs 
de Guife & d’Eguillon cefsèrent 
aulîi par les foins du Comte de 
Vaudemont, leur commun pa- 
rent. Le Duc de, Bellegarde , 

Grand - Ecuyer, & Concini eu- 
rent une vive querelle pour la 
clef de la chambre que le pre- 
mier Gentilhomme occupe au 
Louvre; &: cette querelle divifa 
prefque toute la Cour en deux 
Partis. 

A cette divihon en fuccéda 
une plus dangereufe. Le Cardi- 
nal de Joyeufe &: le Duc d’E- 
pernon fe plaignirent de ce que 
la Rei^e ne leur avoit point fait 

E v 
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part de l’Alliance de la Maifon 
de Soiflons avec celle de Mont- 
p en fier , quoiqu’ils fufienc les 
parens les plus proches. Ils fie 
déclarèrent ouvertement enne- 
mis du Comte. On commençoit 
à fie regarder de part & d’autre 
de mauvais œil , ôt à fe déchirer. 
Cela fe manifefta à toute la 
Cour, le 9 de Janvier, dans le 
Cabinet même de la Reine, où 
le Comte & le Duc d’Epernon 
ne fe faluèreat , ni ne fe firent 
aucune des civilités ordinaires. 

Toute la Cour & la plus 
grande partie du Royaume fe 
partagèrent. Mais comme l’in- 
térêt, à qui le point d’honneur 
& le defir de vengeance cè- 
dent, fait ceffer toutes les que- 
relles , la Reine le mit en œuvre 
à l’égard des Parties 9 & eut 
parole d’elles qu’elles ne s’ofi- 
fenferoient point. Elle s’atta- 
cha entièrement le Cowite par 
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la promefle pofitive du mariage 
de Mademoiselle de Montpen- 
lîer avec le Duc d’Enguien Ton 
fils. Elle avoir déjà réufli à ra- 
mener à elle le Prince de Con- 
dé, par le don de la Seigneurie 
de Clermont, & celui de deux 
cents mille écus pou* payer les 
dettes ; au moyen de quoi il 
devoir renoncer à la demande 
qu’il faifoit des Gouvernemens 
du Château - Trompette & de 
Blaye, pour les unir à fon Gou- 
vernement de Guienne. Tous 
crioient contre ces prodigalités 
de la Reine ( qui épuifoient le 
Tréfor & dégradoient l’auto- 
rité ), à l’exception de ceux qui y 
avoient part. En vain les Sages 
pronofliquoient des malheurs à 
la Couronne , en voyant les 
Grands devenir de jour en jour 
plus hardis & plus puilîans. 

La querelle entre les Mai- 
fons de Bourbon & de Lorraine 

E vj 
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1611. étoit afïoupie * mais la haine ne 
l'étoit point , & elle fe ralluma. 
La fécondé de ces deux Mai- 
fonsfe montra, dans cette ren- 
contre , h redoutable à l’autre , 
que celle-ci commençoit à en' 
avoir de l’inquiétude. Mais , à la 
faveur d’ufie intelligence fecréte 
avec Concini , \illeroi’&; le 
Chancellier, elle forma le projet 
de chafier entièrement fa rivale 

V 

de la Cour & du Royaume , au 
moyen d’une querelle imaginai- 
re. La Reine s’y trouva embar- 
quée fi avant, fans s’en apperce- 
voir , que, venant à reconnoître 
le précipice, elle fut obligée de 
reculer , & malheureufement 
avec peu d’honneur. 

On remarqua avec furprife 
que tous les Chefs Proteftants 
aiïiftcrent les Lorrains : artifice 
du Parti, pour endormir une 
Maifon toujours attentive à fa 
ruine. Le Duc de Guife , qui 
appréhendoit que cela ne fût 
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interprété d’une façon liniftre , TôTTT 
alla trouver le Nonce pour le Dépêches 
prier d’écrire au Pape de faÿî c ?^ inaI 
part: — Que la gloire d avoir Nonce à la 
été le foutien de la Foi Catho-Ç our de 

r rance ail 

lique en France , coûtoit à fa Cardinal 
Maifon trop de peine, de dé-®°y{?J C £* 
penfe & de fang, pour qu’elle premierMi- 
ne dut pas fe la conferver au pàp^duio 
même prix. Il dit publiquement^ Janvier 
à la Cour que, dans le cas ou il 
s’agiroit de l’intérêt de cette 
Religion, il feroit le premier à 
fe déclarer contre Sully & Bouil- 
lon , actuellement attachés à fon 
Parti. 

. On avoit beaucoup d’ombra- 
ge au fujet du Maréchal de Lef- 
diguières ; mais les Minières 
craignoient encore plus ce grand 
homme. Il étoit odieux à Ville- 
roi plus qu’à aucun autre; parce 
que celui-ci étoit perluadé que 
le Maréchal entretenoit quel- 
que intelligence dans Lyon , 
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pour en chafTer Ton fils d’Alin- 
cour (a). Cette haine tournoit 
à l’avantage du Duc de Savoye, 
à caufe de la nécefïité où fe 
trouvoitle Maréchal de fe tenir 
plus attaché que jamais à ce 
Prince , à qui principalement 
les Efpagnols attribuoient la 
dépenfe exceffive que leur Sou- 
verain faifoit pour l’armement 
du Milanez : dépenfe au refte 
dont le Duc fupportoit une par- 
tie par le logement qu’il donnoit 
dans fes Etats à un certain nom- 
bre de leurs Troupes : chofe ju- 
fte, félon eux , pour le châti- 
ment des torts qu’il avoit à leur 
égard (b). 

Dans le même tems, le .Duc 
voulant rendre la F rance jaloufè, 
obtenir le mariage de Madame 

(a) Qui en écoit Gouverneur 

(A) On a déjà vu plufieurs fois qu’il y en 
avoit effectivement dans la Savoye , & que le 
Duc , dans fes momens de fureur contre les 
Efpagnols , menaçoit de les tailler en pièces. 
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avec le Prince de Piémont, & j ^ l lt 
d’autres avantages encore, faifoit 
dire à la Régente , par la bouche 
de Jacob , qu’il Te propofoit de 
mettre en quartier dans laSavoye 
quantité de fes Troupes , qu’il 
ne pouvoit point , difoit-il , lo- 
ger dans le Piémont ( a ) , de 
peur de donner aux Efpagnols 
de l’ombrage , & fujet de fe te- 
nir toujours armés. 

Tandis que ces choies fe paf- 
foient, il fallut que Sully lailTât 
la Baftille [b) & les Finances ( c ) : 
ce qu’il exécuta fans dire mot. 

Le coup lui fut porté par le 
Chancellier & Villeroi, aidés des 
Princes de Condé & de Soif- ~ 
fons.T ous les quatre fe vantoient 
de l’avoir fait avec beaucoup de • 
honte pour les Ducs de Guife 

(a) A caufe de Ton voifînage du Milanez. 

(à) Où il logeoit , comme Grand-Maître 
de l’Artillerie, & où fe trouvoient dans les 
coffres de l’épargne, à la mort de Henri, trente 
millions que ce Monarque avoir amaffés. 

( c ) Dont il étoit Surintendant. 
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j6i i. & d’Epernon qui n’avoient pas 
fçu le fou tenir. Peu s’en fallut 
que cette vanité de leur part 
ne portât ceux - ci à le relever. 
Concini , qui s’étoit tourné du 
côté des Princes du fang , con- 
tribua de fon côté à la difgrace 
de Sully. 

Toute la Cour y ‘divifée en 
deux Partis, étoit inquiète pour 
fçavoir qui auroit les Finances,* 
& on voyôit des grands mouve- 
mens à ce fujet. 

Au milieu de ces troubles , 
Concini ajouta à fes titres ré- 
cens celui de Lieutenant de la 
Picardie pour le Roi : emploi 
..délicat dans un Etranger ( a ), 
& ambitionné par les Grands. 
Le Duc d’Epernon couvoit con- 
tre lui de très-mauvais delleins. 

Pour achever d’aigrir les ef- 


( a ) A caufe de l’importance de cette Pro- 
tince. 
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prïts divifés des Grands , Jacob i6i 1 . 
& Trogliu ( a ) tâchèrent de leur 
donner de violens foupçons 
d’une parfaite réconciliation 8e 
d’une étroite intelligence du 
Duc, leur Maître , avec la Cou- 
ronne d’Efpagne , en vertu def- 
quelles , difoient- ils. Son Al- 
* telle engageoit le Roi Catholi- 
que à lui offrir de très -grands 
avantages. Là-deiïus la Revente 
chargea Villeroi de prier Jacob 
d’écrire au Duc de le garder de 
convenir avec les Efpagnols fur 
l’article du défarmement , non 
plus que fur celui des avantages 
qu’ils lui ofFroient.'Aflurez-le , 
ajouta-t-elle, quant au premier, 
que je ne fouffrirai point qu’on 
le force à rien de contraire à fa 
réputation , à laquelle je m’in- 


( a ) Tous les deux à la Cour de France pour 
le Duc de Savoye le premier avec la qualité 
à'Amb {fadeur extraordinaire : le fécond avec 
celle à Envoyé. 
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téreffe autant qu’à celle du Roi 
mon fils. Quant au fécond , je 
déclare dès à préfent que j’em- 
ployerai toutes les forces du 
Royaume pour le maintenir 
dans fa dignité, ainfi que dans 
tous fes Etats, aufquels on ne 
fçauroit toucher fans ofFenfer 
la Couronne. 

Pour cet effet , je défirerois 
fçavoir s’il le trame quelque ho- 
ftilité contre ces mêmes Etats ; 
parce que je dépècherois fur-le- 
champ vers le Roi d’Efpagne , 
pour détourner ce Monarque 
d’une pareille penfée , & que 
je prendrois fans délai des me- 
fures pour garantir votre Maî- 
tre par la force , au cas que la 
négociation fût inutile. Car il 
n’eft pas jufte de fouffrir que les 
Efpagnols lui portent aucun pré- 
judice, à caufe qu’il a voulu fe 
liguer & s’allier avec la France. 

Jacob reconnut que la fuppo- 
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fitîon qu’il avoit faite ( a ) vis-à-vis 1C1 u 
du Confeil de France, que celui 
de Milan demandoit au Duc de 
Savoye la permiffion de faire 
pafTer d’autres Troupes Efpa- 
gnoles dans fes Etats , avoit eu 
Ion effet j & qu’elle avoit porté 
le premier de ces Confeils à dé- 
clarer qu’il ne le fouffriroit ja- 
mais. 

Lorfque le défarmement étoic 
fur le point d’avoir lieu, il s’é- 
leva une conteftation entre les 
Parties. Chacune d’elles préten- 
doit que l’autre devoit l’exécu- 
ter la première. Les Efpagnols 
difoient que la dignité de leur 
Roi ne permettoit point qu’ils 
commençaient. Le Duc repré- 
fentoit qu’il ne fembloit pas rai- 
fonnable que le plus foible fe 
dépouillât de fes forces, tandis 
qu’un voifin Ci pu liant fe trou- 


(«) Foyei ci-devant. 
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voie armé à Tes portest II retint 
les deux Régimens François 
qu’il avoit levés dans le Royau- 
me avec la permilïïon du Roi, 
& qu’il étoic fur le point de ren- 
voyer dans le Dauphiné. Il au- 
gmentait le nombre de fesTrou- 
pes, plutôt que de le diminuer , 
fous prétexte de ne point vou- 
loir demeurer expoié à. quel- 
que mouvement brufque de la 
part du Connétable de Camil- 
le (a) , dont il ne connoifToit 
point encore le caractère. 

En même tems, le Duc, ac- 
cumulant plaintes & raifons pour 
juftifier Tes hauts projets , blâ- 
moit infiniment les foumifiions 
faites en Efpagne par le Prince 
Philibert fon fils , comme paf- 
fant, félon lui, de beaucoup la 
Commidion dont il avoit char- 
gé ce jeune Prince. Il l’imputoit 


(a ) Nouveau Gouverneur du Milaneï. 
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aux fuggeftions du Comte de 16 
Vérue , Ffpagnol d’inclination. 

IL témoignoit ne pouvoir digé- 
rer que fon fils, en fe préfentant 
devant le Roi Catholique , eût 
mis un genou à terre , 8c eût dit : 
Qu’zl prioit Sa Majeflé , accoutu- 
mée à pardonner les grandes fau- 
tes , de pardonner à Jon Père , qui 
offroit de le fervir avec une par- 
faite foumijjion tout le tems de fa 
vie. Il fe montroit enfin incon- 
folable de ce que toutes ces cho- 
fes avoient été mifes par écrit. 

Il n’étoit pas content des lon- 
gueurs de la France dans la né- 
gociation du mariage de Ma- 
dame avec le Prince de Pié- 
mont ^ remuoit ciel 8c terre pour 
la voir conclure , 8c déclaroit 
que , fi elle différoit encore , il 
s’en eftimeroit grièvement of- 
fenfé. Mais les François, unique- 
ment occupés du mariage de 
Madame avec le Prince des 
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i6li. Afturies , comme plus honora- 
ble , plus important pour leurs 
affaires en général & pour leur 
repos en particulier , amufoient 
le Duc jufqu a ce qu’on y eût mis 
la dernière main , afin de pou- 
voir enfuite le déclarer avec fu- 
reté. 

Lettre de Cependant le Connétable de 
£ U Rdnet ^aflille, voulant ôter à ce Prince 
du io de tout prétexte de fe tenir armé, 
uu? & d’occafionner de l’inquiétude 
& de la dépenfe à fes voifins , 
rappella de Turin D. André de 
Vélafco fon neveu (a) : réfolu 
de céder au Duc quant au point 
d’honneur , & de mettre bas les 
armes le premier. Il déclara que , 
quand Emanuel ne licencieroit 
point fes Troupes, il ne laiffe- 
roit pas de licencier les fîennes, 
pour obéir aux ordres précis de 


(a) Qu'il avoit envoyé vers le Duc, pour 
convenir avec lui de la manière de procéder 
au défarmement. 
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' Ton Roi 5 &c il commença à prou- L t j 
ver par les effets ce qu’il difoit. 

Cela embarrafToit fort le Duc. 
Couvant dans fon fein des pen- 
fées turbulentes , il fongeoit à fe 
tenir armé , & ne vouloir point 
du tout fe dégarnir, qu’il ne fût 
bien fur du mariage de Mada- 
me avec le Prince de Piémont 
fon fils. Cependant , pour ne 
point s’attirer la haine généra- 
le, il renvoya le Régiment du 
Colonel Stocher, enfin celui de 
Valdeflain, ainfi que la Milice- 
levée par fes ordres. Son def- 
1 fein, difoit-il, étoit de renvoyer 
le reffce , lorfqu’il fçauroit que 
les SuifTes du Milanez auroient 


été congédiés. Mais , à peine Lettre 
avoit-il donné fes ordres , que, 
pour les retrader avec quelque 4 de Jan- 
forte de prétexte, il fe montra vierl6lI ‘ 
plein d’appréhenfion au fujet de 
l’arrivée dans les Ports de la Ré- 
publique de Gênes de quatorze 
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Vaifleaux Efpagnols &. de dix 
Galères, qui, félon lui , portoient 
quatre mille Fantaflins pour le 
fervice du Milanez. D’où il con- 
cluoit que ces Troupes, jointes 
à celles que le Connétable de 
Caftille avoit levées , de à celles 
qui fe trouvoient dans la Sa- 
voye, de qu’on rappelioit, pou- 
vant compofer un corps de huit 
mille hommes, feroient fuffifan- 
tes pour le mal-mener, lorfqu’il 
en prendroit envie aux Efpa- 
gnols. C’étoit, difoit-il, ce qui 
le rendoit moins difpofé à con- 
gédier les liennes. Je fuis même 
réfolu , ajoutoit - il , à garder 
les deux autres Régimens Suif- 
fes , ainh que l’Infanterie de la. 
Cavalerie Françoife, jufqu’à ce 
que je voie ce que les Efpagnols 
ont delfein de faire ( a). 


(a) Ceux-ci pubüoicnt qu’ils vouloienc en- 
voyer à Naples une partie des Troupes qu’ils 
'licencioient, & l'autre en Sicile, 


I 


m 


Le 
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•Le Duc chargeoit Jacob de TôTTT 
faire part de tout à la Régente , 
afin que cette Prin celle ne trou- 
vât point étrange le délai qu’il 
apportojt à défarmerj & qu’elle - 
voulût bien infifter auprès du 
Confeil d’Efpagne , pour qu’on 
éloignât de fon voilinage des 
forces qui lui étaient fulpectes 
a vec rai fon. D’autant mieux , di- 
foit-il, que l’Efpagne fe vante de 
vivre dans une parfaite intelli- 
gence avec la Erance. C’eft ce 
que je ferois fort porté à croire, 

1 attendu le retardement du ma- 
. riage qui m’a été promis (a ) 5 &, 

1 du fuccès duquel je commence à 
j me défier beaucoup, nonobdant 
toutes les belles efpérances dont 
- on ne celle de me flatter. ' 

Mais le Duc de Savoye fut 
bien furpris & confus, lorfqu’il 


(a) Celui de Madame avec le Prince de 
Piémont. 

Quatorzième Part . F 
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apprit que , dans le Milanez , on 
exécutoitle défarmement en en- 
tier 5 tandis qu’au lieu de faire 
la même choie dans le Piémont, 
il y augmentoit fes forces (<x), 
fans qu’on pût deviner à quoi il 
les dellinoit. On comptoir au 
relie qu’il tarderoit peu à les 
mettre en oeuvre , à caufe de 
l’impuilîance où fes Sujets Te 
trouvoient , de porter plus long* 
tems un fi grand fardeau. 

(a) Qui fc montoient à plus de vingt mille 
hommes. 




Le Duc de Savoye médite l'en- 
treprife de Gênes & ceile de 
Genève. Difpojîtions du Ma - 
rêchal de Lefdiguières & du 
Connétable de Caftille à fon 
égard. La France affoiblit en 
lui l'efpérance de voir conclure 
le Mariage de Madame avec 
le Prince de Piémont. Ema- 
nuel fait marcher fon Armée 
vers Genève. Embarras de la 
Couronne à ce fujet . Le Duc 
du Maine , le Nonce à la 
Cour & Ü Ambaffadeur d' Ef- 
pagne font près d'obtenir de la 
Régente quelle demande une 
Infante pour le Roi fon fils. 
Trois motifs principaux qui 
retiennent cette Princejfe, L'ir- 

F ij 
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rèfolution de La France Jur cet 
objet fait foupçonner aux Es- 
pagnols quon cherche à les 
amufer. 

Le sieur de Corbufon que 
le Duc de Savoye avoit envoyé 
pour reconnoître Gênes, arriva, 
& annonça le fuccès de cette 
entreprife comme infaillible ; 
pourvu qu’il débarquât deux ou 
trois mille hommes à une lieue 
de la Ville. Là-deflus le Duc le 
nomma fon Maréchal-de-Camp- 
Général , & il envoya inflruire 
de fon projet le Maréchal de 
Lefdiguières. Celui-ci répondit: 
— Si l’entreprife eft de nature 
à réufîir , il faut la tenter fans 
délai 5 mais je fuis trop bon fer- 
viteur du Roi pour y coopérer 
fans fon ordre. 

Le Duc eut de longs entre- 
tiens avec Corbufon , furie plan 


Secrets; n 5 
que celui-ci lui avoit apporté de ~~7éT7T 
Gênes, fur la manière de l’af- 
fiéger, de la battre, 6c de for- 
merles approches , qui dévoient 
fe faire avec de petits facs pleins 
de terre. 

Dans le même tems le Duc 
méditoit l’entreprife de Genè--. 
ve, qu’il vouloir abfblument ten- 
ter , fi le mariage.de Madame 
avec le Prince de Piémont ve- 
noit à manquer, fans fe foucier 
du refifentiment que la France 
pourroit en témoigner. Mais fi 
ce mariage s’effectuoic, comme, 
par ce moyen, le Duc s’unilfoit 
plus étroitement à la France , il 
rejettoit aufli-tôt l’entreprife de 
Genève, pour fe tourner entiè- 
rement vers celle de Gênes : 
réfolu de tirer quelque fruit des 
dépenfes excefiives qu’il avoit 
faites pour fes armemens. 

. Pour ce qui effc du cas où ce 
même mariage n’eut pas réulli , 

F iij 
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itf i i' le Duc étoit r'éfolu alors de 
tenter l’entreprife de Genève. 
Mais Tentant le befoin d’avoir 
des forces plus considérables , il 
voulut fonder les difpofitions du 
Connétable de Caftille à Ton 
fujet , & fçavoir s’il lui fourni- 
roic le fecours des Efpagnols qui 
fe trouvoient dans le Milanez. 
Le Connétable répondit qu’a- 
vant .que de fe déterminer à 
rien , il étoit bien aife de con- 
noître Tes deffeins 3 & que, quant 
au relie, il ne lui fourniroit point 
des Troupes Efpagnoles , mais 
des Italiens licenciés , jufqu’au 
nombre de cinq mille. 

» Loin que cette réponfe fut 

du goût du Duc, elle lui donna 
de l’ombrage au fujet du Con- 
nétable. Mais celui-ci, fans s’ar- 
rêter aux irréfolutions de l’au- 
tre, continuoit de défarmer , en 
publiant que ni les prétentions 
ni les armes d’un Prince fi foi- 

j ■ • 
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ble n’étoient capables de retar- j6i 1. 
der ce défarmement. Son inten- 
tion, en l’exécutant tout-à-fait , 
étoit d’abord d’amortir la grande 
ardeur de ce même Prince, & 
d’écarter tout foupçon de l’efprit 
des autres Puifiances. Il voyoit 
en fuite le Duc difpofé à fe fier 
davantage à l’amitié du Roi Ca- 
tholique qu’à celle du Roi Très- 
Chrétien. Il avoit defiein de lui 
propofer qu’il renonçât pleine- 
ment à l’Alliance de la France 5 
qu’il démolît fes nouvelles for- 
tifications ; qu’il confentît à ce 
que les Efpagnols qui fe trou- 
voient dans la Savoye, fe reti- 
raflent où bon leur fembleroit ; 
qu’il afiliràt le pafiage à toutes 
les Troupes que l’Efpagne en- 
verroit en Flandre ou ailleurs ; 

& qu’il procurât par ce moyen 
la tranquillité générale. 

Cependant l’Etat de la Fran- , Dépêches 

, 4 , ‘ r , ^ ' de la Reine 

ce demandant fort que la Cou- à de Bté- 

F iv 
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veSjAmbaf- 
fadeur de 
France au- 
près du S. 
Sicgc,du 16 
de Janvier 
161 1, 
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ronne fortît de l'incertitude où 
elle Te trouvoit, 8c donnât au 
Duc de Savoye une réponfe dé- 
finitive fur Tes preflantes inftan- 
ces pour raccomplifîement du 
mariage de Madame avec le 
Prince de Piémont , la Reine 
fit propofer dans le Confeil , 
cjue Villeroi parlât de fa part 
à l’Ambaffadeur extraordinaire 
du Duc (a), de la manière fui- 
vante : 

Sa Majeflé , Monfieur , eft 
fort fâchée d’avoir tant tardé 
de vous faire une réponfé finale 
au fujet du mariage défîré par 
votre Maître. Mais il, faut en 
attribuer la caufe à i’abfence de 
quelques Princes , 8c à d’autres 
affaires furvenues depuis le Cou- 
ronnement du Roi % qui ont di- 
ftrait de celle-la. On vous prie 
donc , Monfieur , de ne point 


(a) Jacob. 
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regarder ce délai comme un 
defiein prémédité. Sa Majefté 
fçait mieux que perfonne com- 
bien le feu Roi fon époux aimoit 
& eftimoit le Duc de Savoye. 
Marchant fur fes traces , Elle 
veut imiter fon exemple, fe con- 
former à fon jugement exquis , 
& cultiver l’amitié du Duc pour 
le Roi fon fils & pour foi, avec 
le même foin que fon Mari l’a- 
voit embraflfée. Elle fe reffou- 
vient à merveille des véritables 
caufes qui portèrent fon époux à 
préférer l'Alliance de la Mai fon 
de Savoye à celle d’autres Mai- 
fons : caufes dont il.auroit bien-^ 
tôt vu les effets , à l’avantage 
de l’un & de l’autre , fi Dieu 
l’eût confervé. Mais par fa mort, 
fe$ motifs & fes efpéranSgs fe 
trouvent , fi non tout - à -‘fait 
changés , du moins confidéra- 
blement affoiblis. La perfonne 
du feu Roi rendoit tout aifé * 

‘ F v 
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& tout maintenant eft devenu 
comme impoflîble par la Mino- 
rité de fôn fils , & par l’état où fe 
trouve le Royaume. La Reine 
ne peut donc point en difpo- 
fer , moins encore de la per- 
fonne du Roi Ton fils , de celle 
de Tes frères & de fes fceurs} 
comme leur Père auroit pu faire. 

Ce Monarque, qui s’étoit en- 
gagé de bouche & par écrit à 
accorder fa fille aînée au fils 
aîné de Son Airelle, efpéroit en 
même tems rendre cette Al- 
liance aulîî utile qu’heureufe 
pour les deux Maifons & les 
deux Etats. La Reine trouvant, 
après la mort de fon Mari , les 
articles entre lui & Son Alteffe 
arrêtés , lui a fait, à la vérité, 
fçavoir qu’elle étoit difpofée , 
comme fon Mari , à les effec- 
tuer. D’autant mieux qu’elle le 
jugea néceffaire dans les circon- 
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ftances où l’on fe trouvoit; afin nfrui, 
de faire voir au monde que la 
France, dans fon malheur, n’a- 
bandonnoic point le Duc, en- 
vironné & menacé des. forces 
del’Efpagne.Cela fut caufe que 
Sa Majefté fit déclarer dans le, 

, même tems au Pape & au Roi 
j Catholique, que, fi l’on attaquoit 
Son Altefle, la France défen- 
, droit fes Etats comme les fiens 
propres. 

: Du refte, fur ce qu’on confi- 

déra que, par la mort de Henri, 

1 le fecours qu’on fe propofoit de 
,j donner à Son Altefife devenoit 
foible, on lui confeilla aufli-tôc 
de fe réconcilier avec l’Efp a- 
gne, & d’envoyer à cette Cour 
fon fécond fils (a) y d’autant 
plus qu’on avoit reconnu à di- 
vers lignes que fa réconciliation 
feroit agrée pour diverfes rai- 


(«) Le Prince Pkikbe^ 

F V] 
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Tons, dont l’événement fît voir 
la force &. la vérité. Car ce fut en 
conféquence du voyage de ce fils, 
-que le défarmement du Milanez 
eut lieu , fans qu’on eût tenté 
aucune hoftilité contre S. A- 

Ces motifs & quelques autres 
très- importans * concernant le 
repos de la Provence, du Dau- 
phiné, du Lyonnois, du Lan- 
guedoc ( Provinces pleines d’a- 
gitation & de défiance par la 
mort de Plenri ) font caufe de 
la réfoliuion que la Reine a été 
forcée de prendre pour le ren- 
voi des Troupes, aux ordres du 
Maréchal de Lefdiguières. 

Maintenant il eft qneflion de 
fçavoir ce que la Reine doit ré- 
foudre touchant le mariage de 
Madame avec le Prince de Pié- 
mont ; fi elle doit pafTer un 
Contrat , ainfi que le propofé 
votre Maître , Monfieur, qui, 
pour cet effet , vous a envoyé 
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à Paris i,’ou fî elle doit fe con- 
tenter des articles lignés par le 
fieu Roi. La choie ayant été 
mife en délibération avec les 
Princes & les Grands quife trou- 
voient à la Cour , il a été décidé 
que la Reine prieroit S. A. de 
11e point trouver mauvais qu’elle 
lui fît confidérer que, vu la Ali- 
norité du Roi fon fils , & l’âge de 
Madame , le mariage ne feroit 
3 as plus alluré par un Contrat , 
jLi'il ne l’étoit par ces articles 
:n queftion ; que d’ailleurs une 
(éclaration telle que celle d’un 
Contrat en régie, pourroit ex- 
iter dans les Puifiances voiri- 
es , principalement dans J’EA 
agne , quantité d’ombrages & 
inimitiés contre la Reine &c la 
ouronne , d’un danger extrê- 
e dans un tems où la France 
trouve alFoiblie par la mort 
; Henri. La prudence veut par 
nféquent que la Reine entre- 
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tienne la paix au - dedans & 
au- dehors ; parce qu’elle feroit 
hors d’état de fecourir S. A, 
avec vigueur , fi elle étoit atta- 
quée à l’occafion du mariage 
dont il s’agit, ou d’autre choie. 
Le Contrat donc ne ferviroit 
qu’à donner du chagrin à S. M. 
& à S. A. , fans afîurer davan- 
tage l’Alliance. Le Roi d’Efpa- 
gne en feroit d’autant {dus of- 
fenfé, que, depuis quelques mois, 
il fait demander à la Reine Ma- 
dame pour le Prince des Aflu- 
ries , èc promet d’accorder au 
Roi l’Infante Donna-Anna (a): 
proportions fi avantageufes 
pour la Couronne, pour le bien 
du Roi & de Madame, que la 
Reine encourrait le biâme de 
S. A. même , fi elle n’y ouvroit 
point l’oreille. 

Elle vous prie donc , Mon- 
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fleur , de faire approuver par x 5 
Son AltefTe , que S. M. prenne 
le tems nécefïaire pour réfléchir 
fur ces propofitions ; tant afin 
d’éviter le reproche d’avoir re- 
fùfe les avantages qu’elle pou- 
voit tirer du Roi Catholique , 
pour la Couronne 6c pour fes 
enfans , qu’afin d’éviter les in- 
convenïens 011 fes refus la jet— 
teroient. Aflurez, néanmoins le 
Duc qu’il fera toujours fecouru 
t par la France, au moindre be- 
t foin , 6c qu’il éprouvera de fa 
i part une amitié égale à celle 
1 que pourroit former entr’elle &. 

(i lui l’Alliance, même avec la fti- 
î pulation du Contrat. Sa Majèflé 
engage fa. parole pour cela , de 
; l’avis des Princes & des Grands.. 
Tous proteftent de contribuer 
de tout leur pouvoir à l’exécu- 
tion des ordres qu’Elle donne- 
roit en faveur de votre Maître. Il 
a été arrêté que la chofe lui fè- 
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1.6 ii. toit lignifiée par un Gentil- 
homme envoyé exprès pour lui 
repréfenter les raifons que je 
vous ai dites , Monfieur, & pour 
lui remettre la Promeffe par 
écrit. On fe propofe d’envoyer 
ordre au Maréchal de Lefdi- 
guières & au Duc de Bouillon 
d’aller s’aboucher avec ce Prin- 
ce 5 &: dans le cas où ils le trou- 
veront refroidi ou changé fur fe s 
entreprifes guerrières , ils ont 
commiilion d’en donner promp- 
tement avis à la Reine ; & ce- 
pendant de l’exhorter à vivre 
en parfaite intelligence avec 
Elle, en l’aflurant que, malgré 
tous fes projets, on ne lailTeroit 
pas de travailler à procurer tou- 
te forte de profpérité à fa pe'r- 
fonne & à fa Maifon y de con- 
clure le mariage de Madame 
avec fon fils, lorfqu’il enverroit 
fes Ambaffadeurs à la Cour ; de 
faire jouir fes fils en général des 
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nfions qui leur ont été accor- 

*es ; en l’aflurant enfin que la 
eine lui témoigneroiç dans 
ute occafîon fa fincère bien- 
fillance pour fa perfonne , celle 
s ces mêmes Bis, & de tous ceux 
e fon Tan g. 

Mais la Reine fentit fon cœur 
gîté de mille foucis orageux , 
la nouvelle qu’elle eut que le 
)uc , après avoir renforcé fon 
^.rmée, la faifoit avancer vers 
Genève. Elle voyoit que l’in- 
quiétude de ce Prince l’engage- 
roit à la fin dans quelque guer- 
re , dont elle craignoit des pré- 
judices pour foi, pour l’autorité 
Royale & pour la Couronne. ' 

Mais le Duc vouloit payer & 
licencier les Troupes aux frais 
d’autrui 5 & fi l’entreprife de 
Genève lui eût réuffi, les frais 
qu’il avoit faits pour s’armer ne 
le fufTent pas trouvés mal em- 
ployés. 
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1611 . Plu fîeurs Minières de France 
crurent , mais fauffement, qu’il 
agifToit de concert avec l’Efpa- 
, gne 6c Rome 5 qu’elles le fou- 
tenoient en fecret $ qu’il Te fou- 
cioit peu par conféquent de s’at- 
tirer à dos la France 6c les Suif- 
fes par la tentative de Genève. 
La Reine 6c fon Confeil , quoi- 
que vivement fenfibles à cette 
nouveauté, étoient éloignés de 
ie mêler des affaires des autres. 
Ils jugeoient’ néanmoins qu’ils 
ne pouvoient manquer à leurs 
Cliens (a), fins manquer à leur 
honneur, 6c donner. une mau* 
vaife idée du Gouvernement; 
d’autant mieux que le Royau- 
me ne manquoit pas d’Efprîts 
Séditieux qui femoient le bruit 
qu ’on en vouloir aux Prote- 
stants : ce qu’ils faifoient , afin 
de donner à ceux-ci de l’om- 


) Les Génévois. 
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brage , & de les exciter à re- 1( ^ r lt 
prendre les armes. Il importoit 

donc de faire voir le contraire 

_ / 

par les effets -(a), dans un tems 
qui n’étoit pas trop ferein pour 
eux. On réfolut d’envoyer quel- 
qu’un à Turin , de la part de 
Leurs Majeftés, pour repréfen- 
ter au Duc les fuites fun elles de 
fonentreprife,afin qu’il eût pour 
l’objet l’égard qu’il méritoit. 

Tandis que tout cela fè paf- 
foit , le Duc du Maine s’em- 
ploya fi efficacement auprès de 
la Reine , à la prière du Non- 
ce, pour l’Alliance de la France 
avec I’Efpagne , qu’il l’engagea 
à demander une Infante pour 
le Roi fon fils. Mais comme 
l’affaire avoit befoin d’un grand 
fecret, du moins jufqu’à ce que 
les Pro reliants eulfeot fini leur 


(a) En allant au fecours des Gciiévois * 
qui ccoicnt de la même Croyance. 
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Affemblée , la Reine voulut que 
d’autres ne fçuffent fa réfolu- 
tion pour le préfent, que le Duc 
du Maine, le Président Jeannin 
& D. Inigo de Cardenas ( a j. 
Elle crut devoir en parler elle- 
même au dernier , pour ouvrir 
la porte àda négociation , & 
écarter les difficultés. Mais com- 
me elle prenoit aifément les irn- 
preffions du dernier qui lui par- 
loir, on ignoroit fi elle tiendroit 
ferme , tandis que la négocia- 
tion avec la [b) Savoye fubfiftoit 
encore. 

Cependant Don Inigo de 
Cardénas afluroit toujours que 
fion Maître vouloir que la Fran- 
ce s’expliquât la première. La 
Reine, dans cette affaire, étoit 
vivement combattue par la j 


(a) Ambafladeur d’Efpagne à la Cour de 
France. 

( b ) Pour le mariage de Madame avec le 
Prince de Piémont. 

V * . V **■ 
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confidération de la certitude du 
préjudice, & de l’incertitude de 
l’avantage : de la certitude du 
préjudice, en ce qu’elle fe ren- 
droit fufpe&e aux Proteftants ; 
de l’incertitude de l’avantage , 
en ce qu’elle ne s’afiureroit pas 
des Elpagnols , puifque le ma- 
riage de l’Infante avec fon fils 
ne pouvoit le confommer de 
plufieurs années (a). Là -défi* 
fus , le Nonce repréfenta à la 
Reine que , fi les Efpagnols 
avoient de mauvais defiéins, ils 
ne feroient point difpofés pour 
une Alliance qui les mectoit dans 
l’obligation de défendre S. M. , 
.ou du moins de ne pas l’ofFen- 
fer, à moins qu’ils ne vouluflent 
fe déshonorer. Outre que , de- 
puis la mort du Roi fon époux 
jufqu’à ce jour , ils n’euflent pas 
manqué d’occafions très-favo- 

(a) A eau fe de lage tendre de l'un & de 
l’autre. 
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’ râbles pour lui nuire , s’ils euf- 
fent nourri dans leur ame des 
intentions perverfes. 

Ceux qui confeillent à Votre 
Majefté , poufuivit le Nonce , 
de différer le mariage dont il s’a- 
git jufqu’à l’âge nubile de l’In- 
fante & du Roi , en alléguant 
les raifons fufdites ( a ) , n’en di- 
roient peut-être pas du mal, 
dans le cas où il y auroit de la 
probabilité que V. M. put pro- 
curer la tranquillité â la France 
durant fa Régence. Mais , pour 
le malheur de la Couronne , cet- 
te fùppofîtion étant aufîî faufle 
que font vrais les maux qu’on 
découvre chaque jour dans l’in- 
térieur du Royaume , V. M. 
ne doit pas tarder plus long- 
tems de faire fervir en fa faveur 
une refTource , la feule vers la- 


(a) Sçavoir , la crainte que l’Alliance ne 
rendît la Reine fufpe&e aux Proteftants, fans 
la rendre pour cela plus lure des Efpagnols. 
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quelle elle peut fe tourner avec 1 ç l I# 
honneur , 8c qui, négligée par 
par Elle, 8c mife en œuvre par 
plus d’un autre (a ) , peut lui de- 
venir auiïi préjudiciable qu’elle 
lui eut été utile. Le délai rend 
la condition de Votre Majefté * 
pire de plus en plus , à mefure 
que fes périls augmentent 8c 
que Ton autorité diminue. La 
crainte de donner de l’ombrage 
aux Proteftants eft aufli vaine 
qu’inutile. Car ils ne fçauroient 
trouver mauvais que le Roi de 
France , devant prendre une 
femme Catholique 8c égale à 
lui , la prenne en Efpagne , 
ne pouvant choîfîr plus di- 
gnement ailleurs ; 8c ils n’au-, 
roient aucun fujet de crainte , 
dans le cas où l’Alliance ne ren- 
droit pas Votre Majefté fûre 
des Efpagnolsj de même qu’on 


(<z) Par la Savoyc , l’Angleterre , &c. 


I 


Digitized by Google 


1 6 1 1 • 


144 Mémoires 

ne les redouteroit point, fi l’Al- 
liance lui donnoit cette fure- 
té {a). 

Je me réfoudrai aifément , ré- 
pondit la Reine , à m’ouvrir à D. 
Inigo de Cardénas (£), 6c à de- 
mander une fille d’Efpagne * & je 
vous chargerai, M. le Nonce, 
de faire cette demande en mon 
nom. J’en ai déjà parlé à Ville- 
roi, qui m’a dit que, toute la 
difficulté confiftant à s’afiurer 
de l’Efpagne, le moyen d’avoir 
cette fureté , c’étoit de traiter , 
par la voie du Pape, d’une Li- 
gue défenfive , qu’on établiroit 
avant ou après le mariage. 

Le Nonce écrivit à les Col- 
lègues en E/'pagne (c) , & en 


( a ) Parce que, dans le premier cas , l’union 
des deux Couronnes ne leur donneroit aucun 
ombrage j & que dans le fécond, ils n’en don- 
neroient aucun. 

{b) Ambafladeur d’Efpagne à la Cour de 
France. 

(c) Le Nonce ordinaire & le Nonce ex- 
traordinaire à Madrid. 

parla 
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parla â D. Inigo de Cardénas , 1, 

qui entendit volontiers la pro- 
portion , & dépêcha un Cou- 
rier à cette Cour. 

On regardoit donc comme 
un artifice de Jacob (a) 3 qu’il 
publiât comme conclu le ma- 
riage de Madame avec le Prince 
de Piémont. On fentoit qu’il fai- 
foit cela afin que le Pape ne par- 
lât point de cette PrincefTe pour 
le Prince des Afturies. 

La Reine confirma enfuite 
au Nonce ce que Villeroi lui 
avoit déclaré ; & D. Inigo de 
Cardénas commençoit â croire 
que la France agifioit férieufe- 
ment, & que le nœud qui em- 
barrafToit le plus la difficulté fe 
délioir. 


(a) Ambafladeur extraordinaire de Savoye 
à la Cour de France , principalement pour 
conclure le mariage de Madame avec le Prince 
de Piémont. 

Quatorzième Part . G 
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La Reine dit au Nonce avec 
beaucoup de liberté: — Je vois 
que la négociation de Turin 
rend difficile celle de Madrid* 
& que le Duc traite peu lîncè- 
rement ou ne connoit point Tes 
intérêts , en preflant comme il 
fait la conclufion du mariage de 
Madame avec le Prince de Pié- 
mont fon fils. Car il mécontente 
actuellement l’Efpagne j êc la 
France ne peut , quand même 
ce mariage fe concluroit , l’af- 
furer qu'il s’effectuera , à caule 
de la Minorité du Roi , qui vou- 
dra peut - être , quand il fera 
Majeur , donner fa loeur à cpji 
il jugera à propos. 

J’ai répondu à l’Ambalfadeur 
de Hollande que , s’il fe plai- 
gnoit du bruit qui fe répan doit 
de la négociation d’Alliance 
entre Philippe & Nous , cela 
n’étoit pas étonnant , cette Al- 


by Google 


Digitize 


Secrets. 147 
fiance étant fi convenable pour x ^ 
l’une Ôc l’autre Couronne ( a ). 

La Reine dit enfin à D. Inigo 
de Cardénas : — Le Nonce ne 
celle de me folliciter pour le 
mariage de Madame avec le 
Prince des Afiuries. Je le dé- 
lire , & mon defiein efi: d’en 
difcourir quelque jour avec vous 
en particulier. — Votre Maje- 
ffé , répondit l’Ambafladenr 
d’Efpagne , -trouvera toujours 
dans mon Maître un parfait 
retour. Il fait plus de cas de 
l’amitié de la France que de 
celle de toute autre Puillance ; 

& cela , par égard pour votre 
perfonne. Mais la négociation 
pour l’Alliance étant fur le ta- 
pis déjà depuis long-tems, fi on 
defire la conclure , il ne faut pas 
différer davantage , parce que . 


(a) Dont les Hollandois avoirnr tout liea 
de ne point délirer la bonne intelligence j de 
peur d'être remis fous le joug. 

G ij 
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l’occafion ne fera pas toujours 
fi favorable. 

La Reine s’excufa en quel- 
que force de ce qu’elle ne s’a - 
vançoit pas davantage , fur ce 
qu’elle ne pouvoit pas faire tout 
ce qu’elle auroit bien voulu. 

D. Inigo de Cadénas goûta 
fort ce propos. Il étoic per- 
fuadé que la négociation entre 
la France &: la Savoye fe trou- 
voit réfroidie ; que la Reine 
avoit beaucoup d’égard pour 
l’Efpagne j 6c qu’elle fe propo- 
foit de s’allier avec elle.* Don 
Inigo penfoit que cela , repré- 
fenté de la bonne façoo à la 
Cour de Madrid , ne ferviroit 
pas peu à accroître la bonne 
difpofition qu’on y voyoit déjà. 
Mais il donnoit à entendre que, 
pour conclure , il falloir nécef- 
iairement que la Reine s’expli- 
quât la première. 

Trois motifs principaux re- 
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înoient la Reine. L’un étoic I 6n. 
Alfemblée des Proteftants , 
rès de fe tenir , &. la crainte 
u’ils ne prilTent de cette ex- 
lication 4e fa part occafion de 
miner ( a ). Le fécond motif 
ui retenoit la Reine , c’étoit 
u’elle vouloit voir ce que les 
Ifpagtiols répondroient lur l’ar- 
.cle de la Ligue qu’elle leur 
voit fait propofer (£), 8 c dont 
lie avoir befoin , dan$ le cas 
ù. elle s’allieroit avec eux. En- 
n la Reine avoir pour troilîéme 
îotif de ne point s’expliquer , 

;s vives plaintes que faifoit le 
)uc de Savoye fur le délai 
11 ’on apportoit à ffcipuler le 
lariage de Madame avec le 
'rince de Piémont : plaintes 
uxquelles la Reine oppofoit 

(a) On a déjà vu combien les Proteftants 
tdoutoient l'union des deux Couronnes , eu 
?ard à la crainte qu’ils avoient que leur Parti 
e fût détruit. 

(£) ci-deyant. 

G iij 
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i6h. les fiennes , difant que le Duc 
vouloit Ton préjudice & celui 
de la France, s’il exigeott cjue 
ce mariage fe conclut actuelle- 
ment (a) ; d’autant mieux , ajou- 
toit la Reine , qu'on ne peut 
s’aiïurer de fa façon de penfer , 
en le voyant négocier pour le 
même objet avec la France 6c 
l'Efpagne tout à la fois ( b ) $ 
envoyer des Ambadadeurs en 
Angleterre j renforcer fon Ar- 
mée , tandis que les Efpagnols 
défarment $ remplir en un mot 
l’univers d’ombrages. 

La proportion de la Ligue 
fut bien reçue à la Cour de Ma- 
drid. La Régente & les Mini- 
ères apprirent cela avec beau- 
coup de plaidr. Mais les mou- 
vemens que faifoient les Fran- 
çois , fans rien réloudre , don- 
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(a) Vû l’état des affaires. 
(Æ)Sçavoir, pour l'Alliance. 
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rtoient lieu aux Espagnols de ^n, 
foupçonner qu’ils agifloient avec 
artifice ; que leur defFein n’étoit 
point de conclure avec eux , 
mais de les amufer de paroles , 
jufqu’à ce que le Pvoi fut majeur. 

Madame, s’entretenant avec 
fa nourrice , dit : — Je prie Dieu 
que le Roi foit bientôt grand, 
afin qu’il engage ma Mère à me 
faire Heine & non DuchefTe ( a), 

La Reine en témoigna une 
vive joie ; approuva le jufte de- 
fir de fa fille ; & dit de fon côté : 

— - Il ne tiendra pas à moi qu’il 
ne foit fatisfait. 

On croyoit que , fi les Efpa- 
gnols l’eiment demandée alors , 
elle leur eut été accordée. Mais 
ils avoient la délicatefFe de vou- 
loir que les François commen- 
çaffent par demander l’Infante. 


(a) A me donner au Prince des Afturics,. 
& non au Prince de Piémont. • 

G iv 
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1611. Les premiers, en apprenant 
que le Nonce à Turin ne pref- 
foit plus le Duc pour le défar- 
mement , comme il avoit fait 
jufques-là, en concluoient qu’il 
étoit au fait des complots de ce 
Prince. 
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— — 1611. 

La France envoyé la Noue au 
fecours des Genevois , & le 
Comte du Barrault vers le Duc 
de Savoye. Le Maréchal de 
Lefdiguières ejl réfolu de s’op- 
pofer à la tentative de ce Prin- 
ce , & dans quelles vues. Quel- 
les font celles que le Duc di- 
foit avoir. Le Comte de Soif- 
Jons révélé à celui-ci les fecrets 
du Confeil. Le brun court que 
le Pape excommuniera la Re- 
gente , fi elle jecourt les Gene- 
vois. Le Nonce à la Cour dif 
culpe Sa Sainteté. Ses remon- 
trances à cette Princeffé , & 
celles de la Pnnceffe au Non- 
ce . Perplexités de la Régente 
fur toute L'affaire dont il s'a- 
git , ainfi que pour Jcavoit à 
qui elle donnera le Commande- 
ment de l'Armée. Elles dimi- 
nuent j lorfquelle apprend que 

G v 
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ii» les forces du Duc de Savoy e 
font bien moins confdérables 
que la Rénommée ne Lavoit 
publié . Elles renaijfent Jur le 
bruit des réfolutions de ce P rin- 
cé. Jacob demande que le Mar- 
quis de Cœuvres j oit fubfUtid 
au Comte du Barrault dans 
l' Ambajfade de Savoy e ; & il 
pnejfe plus que jamais pour le 
mariage de Madame avec le 
Prince de Piémont. Le Cardi- 
nal de Joyeufe efl d'avis qu d 
ait lieu. Le Nonce favorife in- 
directement le Siège de Genè- 
ve. Réponfe que lui fait la 
Régente. 

Les François, voulant 
remplir à l’égard des Génévois 
ce qui étoit porté par les Trai- 
tés , réfolurent de leur envoyer 
Je fieur de la Noue , pour les 
lervir de Ton bras & de Ton con- 
leil 5 leur fournir quelque argent 
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>our leurs befoins , & prévenir 
in coup (a) qui pouvoir occa- 
tonner de fâcheux inconve- 
niens pour le Public & pour le 
Duc lui-même ( b ). 

La Reine fit choix auflî du 
Comte du Barraulc , nouvelle- 
ment arrivé de l’AmbalTade 
d’Efpagne , pour l’envoyer à 
Turin repréfenter au Duc les 
accidens qui pouvoient naître 
de fon imprudente entreprife > 
pour lui déclarer que la Cou- 
ronne étoit réfolue à la défenfe 
de Genève ^ pour l’inviter à déP 
armer au plutôt, afin de difïî- 
per les ombrages de fes voifins, 
de foulager fes peuples des in- 
commodités qu’ils foudroient , 
Sc de fe foulager lui-même de la 


(a) La prife de leur Ville par le Duc de 
Savoye. 

{b) A caufe de l’indignation qu’il fe feroie 
attirée de la part de la France , & des fuites fu- 
neftes qu’elle eût eues infailliblement pour lui. 

' G V) 
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j 6 i x . dépenfe qu’il faifoiti pour lui dire 
que, s’il attaquoit Genève , il al- 
loit occafionner une guerre qui 
ne lui feroit peut-être ni hono- 
rable ni utile 3 parce qu’il n’y 
avoir nul lieu de douter qu’il 
ne s’attirât à dos les SuilTes , 
particulièrement le Canton de 
Berne, le plus intérefle de tous. 

Le Duc avoit fous Ses En- 
seignes des Italiens , des Sa- 
voyards^es François, des SuiS- 
Ses, des Allemands , des Bour- 
guignons & d’autres Trou- 
pes encore; mais les François 
étoient le principal nerf de fes 
Sorces. Il ne put jamais obtenir 
du Connétable de CaSkille ( a ) 
la permiiîion de Se Servir , en 
cas de befoin , des Efpagnols 
qui étoient en quartier dans la 
Savoye; & la France , voulant 
lui ôter tout prétexte de Se tenir 


(a) Gouverneur du Milanez. 


Secrets. i$j 
armé , lui offrit , par la bouche ' ïéu7 
de Gueffier (<z), tous les fervi- 
ces néceflaires auprès du Roi 
Catholique, afin de le garantir 
de ce qu’il eût pu craindre de 
ce côté. 

Le Maréchal de Lefdiguières 
étoit très-déterminé à s’oppofer àLiid„£ 
au Duc , s’il marchoit contre . t* 7 . 

• 1 de Février 

vjreneve. Cetoit moins par le i6n. 
motif du fervice du Roi , que 
par celui de fon propre intérêt, 
qui rinviroit à fe faire Souve- 
rain de cette Ville, vu que les 
habitans , forcés par la nécefli- 
té , fe trouvoienr plus difpofés 
à l’accepter pour Maître que le 
Duc. 

Quant à celui-ci, il proteftoit 
que fes prenantes inftances pour 
le mariage de Madame avec le 
Prince de Piémont ne renfer- 
moient aucun mauvais deflein 


( a ) Réfident de la Couronne auprès du Duc. 
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i6ii. de fa part (0); mais qu’en les 
faifant, il fe propofoit pour uni- 
que but de s’aliurer de ce qui 
lui avoir été promis par le feu 
Roi, afin de fe mettre à cou- 
vert par ce moyen des infultes 
des Efpagnols : car il préfumoit 
qu’ils n’oferoient pas l’ofFen- 
fer, lorfqu’ils verroient Ton Ai- 
. - liance avec la France conclue. 
Si elle n’avoit pas lieu , difoit-il , 
je me trouverois comme forcé . 
de me joindre à eux , pour les 
empêcher de me punir à leur 
gré, lorfqu’ils fçauroient que je 
n’ai pas l’amitié de cette Cou- 
ronne. 

Les Minières de France fai- 


( a ) On craignoit que le Duc de Savoye , 
par fes inftanccs prellances , ne voulût que 
la Régente s’expliquât abfolument , & que 
fon delïem ne fut moins de voir le mariage 
de Madame avec le Prince de Piémont fe 
conclure , que de rraveifer les négociations 
fecréceS encre la Fiance Sc l’Efpagne , dont il 
fe doutoit, & de brouiller ces deux Couron- 
aes , objet éternel de fes dclleins. 
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foient réflexion que l’union du j6ii. 
Duc avec les Efpagnols n’étoit 
point à l’avantage de cette mê- 
me Couronne durant la Mi- 
norité de Ton Roi y qu’Ema- 
nuel , étant naturellement in- 
quiet , entreprenant & vindi- 
catif, allumeroit aifément quel- 
que guerre dans le Royaume T 
fl on lui refufoit Madame; qu’il 
chercheroit toute fa vie les 
moyens de laver cet affront ; 
que les principaux de l’Etat fer- 
viroient fon reflentiment, fous 
prétexte d’amitié ou d'autre rai- 
ïon apparente , afin d’exciter 
de leur côté des troubles ( ce 
qu’on craignoit que les Efpa- 
gnols ne fe propofaffent , pour 
fe refaire des torts qu’ils avoient 
reçus du feu Roi) * qu’enfin ceux- 
ci, après avoir promis des mer- 
veilles au Duc , l’abandonne- 
roient «à fon mauvais fort (a).. 

( a ) A la difcrétion de la France. 
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Emanuel étoit dans une co- 
lère étrange. 11 fe plaignoit que 
la France prétendît le gouver- 
ner avec la Baguette * que non- 
feulement elle manquât , fans 
rougir , à fa parole ( a ) \ mais 
qu’elle voulut l’empêcher de 
s’emparer de Genève , qui lui 
appartenoit; qu’elle lui envoyât 
•un Efpagnol pour Ambalfa- 
deur. C’étoit ainfi qu’Emanuel 
appelloit le Comte du Barrault, 
ci - devant AmbalTadeur de 
France à la Cour de Madrid. 

Le Prince de Piémont fon 
fils le dilTuadoit de l’entreprife 
de Genève , & lui confeilloit 
de tourner plutôt fes armes con- 
tre le pays de Vaux, fur lequel 
il avoir tant de droits , &. qui 
n’étoit # ni allié , ni protégé , ni 
limitrophe de la France. 


(<0 A la promette qu’elle avoit faite d’ac- 
corder Madame au Prince de Piémont» 
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Le tems faifoit découvrir de 161 17 
plus en plus au Duc que les 
François fe jouoient de lui dans 
la négociation du mariage de 
Madame avec Ton fils. Plein 
d’indignation , il écrivit à Ja- 
cob ( a ) qu’il ne s’étoit point 
trompé en croyant que tous 
leurs délais étoient des fubter- 
fuges pour le fruftrer de ce qui 
lui avoir été promis * mais que du 
Barrault qu’on envoyoit vers lui 
ne rapporteroit pas beaucoup 
de fruit de /on voyage [b). Je 
fuis réfolu , marque le Duc à 
Jacob , de lui répondre avec 
toute forte de modération fur 
l’objet du mariage dont il s’agit 5 
de me plaindre cependant avec 
amertume de ce qu’on me mène 


(a) Par fa lettre du 14 de Février 1611. 

( b ) On envoyoit ce Seigneur vers le Duc 
de Savoye , pour l'engager avec ménagement 
à renoncer, aux prometfes que la France lui 
avoit faites far le mariage en queftion. 
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1611, par des paroles; & de îui décla- 
rer que j’ai un defir toujours plus 
ardent de le voir s’effeduer. 
Quant à l’entreprife de Genè- 
ve , la Cour & vous ferez dé- 
trompés de la mauvaife idée 
que vous aviez eue fur mon 
compte à ce fujet : car je n’y 
avois fongé que de la manière 
qui vous a été expliquée par le 
Comte de Carignan. Je fonge , 
a la vérité , au pays de Vaux , 
comme à chofe qui m’appar- 
tient de droit. Mais cela ne 
fçauroit déplaire à la France , 
parce que ce pays n’eft ni fous 
fa protedion ni compris dans 
la Ligue Helvétique. Je ne vois 
pas néanmoins que le tems foit 
favorable pour l’entreprife. Je 
me fuis en conféquence déter- 
, miné à la guerre contre les In- 
fidèles (a). Je ferai l'indifférent 

( a ) Le Duc de Savoye vouloir par là don- 
ner le change à fon AmbalTadeur. C’étoit l’or- 
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avec du Barrault , jufqu’à ce que 1 6 1 1 . 
l’occafion s’ofïre à vous de pou- 
voir enfin conclure la négocia- 
tion commencée. 

C’étoit ainfi que le Duc de 
Savoye écrivoic à Ton Ambaffà- 
deur à la Cour de France. Le 
Comte de Soiffons fit fçavoir 
fecrétement à celui-ci, par la 
voie d’un tiers , pour qu’il en 
donnât avis à Ton Maître , que 
le choix de du Barrault pour 
l’Ambaffade de Turin étoit 
l’oeuvre de Villeroi, dans la dé- 
pendance duquel ce Seigneur 
étoit entièrement. Villeroi feul 
difoit le Comte de Soiffons , a 
confeillé à la Reine de traiter 
le Duc d’une façon extraordi- 
naire ; afin de le pouffer à faire 
I quelque réponfe qui put fervir 


dinaire de ce Prince de fe jouer de fes pro- 
pres Miniftres , lorfqu'il jugeoit que les cir- 
conftances demandoient qu’il réfcrvât pour 
lui feul le fecret intime des affaires. 


« 
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i6U' de prétexte pour rompre la né- 
gociation du mariage de Ma- 
dame avec le Prince de Pié- 
mont. Villeroi , auteur de cet 
artifice , n’a découvert à per- 
fonne Ton deffein * mais il n’eft 
que trop reconnu par ceux qui 
ont l’œil perçant, j’efpère que 
l’experience & la fagefie du Duc 
fçauront lui faire éviter , dans 
une affaire de cette impor- 
tance, le piège qu’on lui tend 5 
qu’il fe contiendra &, parlera 
avec modération audit du Far- 
raulr. Celui ci eft chargé de lui 
certifier de la part de la Reine 
l’excellente dilpofition de cette 
PrincefTe pour la fureté du "Frai- 
té de mariage. La Reine fon- 
ge à tirer de là l’avantage de 
rendre le Duc auteur d’une rup- 
ture qu’elle prévoit prochaine ; 
& qui feroit en faveur de la 
France, dans le cas où l’on fe- 
roic voir qu’elle procède des ré- 
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ponfes faites par ce Prince aux 
propos mefurés dudit du Bar- 
rault. Cet Ambafladeur a com- 
miflion fpéciale de fe plaindre 
amèrement des entrepriles qu’E- 
manuel médite contre Genève 
& le pays de Vaux, pour l’exécu- 
tion defquelles fes Troupes font 
déjà en marche. Après les pre- 
miers propos , il a ordre de lui 
dire qu’il ait à renoncer à un pa- 
reil delfein , qu’autrement on lui 
déclarera la guerre. Au fait du fe- 
cret, & connoiflant le courage 
& les généreux fentimens du 
Duc , je fuis fur qu’il ne fera que 
des réponfes dignes d’une pa- 
reille Ambaflade. 

Telle fut l’ouverture que le 
Comte de SoilTons fit à la per- 
fonne dont il fe fervoit pour 
inftruire Jacob. Après le retour 
de la Cour de Rheims, dit-ii 
enfuite à cette meme perfon- 
ne , Villerpi mit tout en œuvre 
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YÔTi P oar engager Jacob à conlentir 
au délai que la Reine demandoit 
de la ftipulation du Contrat de 
mariage de Madame avec Je 
Prince de Piémont 5 mais, quand, 
il vit qu’il ne pouvoit pas l’ébran- 
ler, il perluada à la Reine d’en- 
voyer au Duc quelqu’un de Ton 
Confeil, pour le difpofer à ap- 
prouver ce délai. Aujourd’hui ; 
Marie , faifant réflexion fur l’é- 
tat peu alluré de Tes affaires , ; x 
&: craignant d’ailleurs quelque ^ 
refus de la part du Duc,, a re- £ 
noncé a fon delTein , de peur 
de s’ ex p o fer au rifque d’une 
rupture avec Emanuel 3 pour 
laquelle elle a un éloignement 
extrême , malgré les intelligen- 
ces fecrétes qu’elle entretient 
avec l’Efpagne. La prudence 
femble donc demander que le 
Duc procède avec referve à l’é- 
gard de du Barrault, afin de pou- 
voir le pénétrer. 
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Ce futainli que le Comte de “77777* 
SoiUons révéla le lecrec du Con- 
feil. Il y fut fortement queftion 
depuis de fecourir Genève , fur 
• la nouvelle qu’on eût qu’Ema- 
nuel fongeoit à en former le 
liège avec vingt mille Fan- 
tallins & deux mille Chevaux. 

Le bruit fc répandit, & vint Lettre du 
aux oreilles de la Régente , que ubaldinî, 
le Nonce publioit que le Pape Nonceala 

P 1 . . ‘ 1 1 Cour de 

! excommunieroit avec le Con- France, au 
feil , s’ils fecouroient cette V ille. £ ard l n A l 
Le JNonce penloit que ce pou- neveu & 
voit être une malice des Pro- jJiniftre 
tdlants pour piquer Marie ; du Pape, 
& que ce pouvoit être aulïi un février 6 
artifice des Minières, pour le 
rendre négligent à s’oppofer au 
fecours , en le tenant occupé à 
fe juftifier. 

Ayant donc égard à ces deux 
choies à la fois } il alla fur-le- 
champ trouver la Régente 6c les 
Miniftres, auxquels il nia qu’il 
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TéïTT eue tenu aucun propos de cette 
efpéce. Je le nie , dit-il, avec 
autant de franchife que je l’eufle 
avoué , fi j’en eiille reçu l’ordre 
du Pape. Mais cet ordre ne peut • 
point m’être venu, puifqu’on ne 
fçait encore rien à Rome là-def- 
fus. Le bruit dont il s’agit peut 
avoir été répandu par les Héréti- 
ques, auteurs ordinaires du men- 
fonge. Il peut venir aufli de quel- 
que Catholique qui auroit voulu 
faire voir par là combien le fe- 
cours donné par la France à Ge- 
nève , eft chofe fcandaleufe ôc 
digne du refientiment du Pape. 
Mais autant eft éloignée Sa 
Sainteté de croire que la Fran- 
ce ait defiein de donner ce fe- 
cours, & autant Elle feroit éton- 
née de voir le fiége de l’abomi- 
nation , l’égout de l’Europe , la 
pefte qui menace l’Italie ( a ) 3 


(a) y û le voifinage. 


obtenir 
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obtenir la faveur des armes d’un x 6 1 1 - 
Roi Très -Chrétien, gouverné, 
par une Reine Italienne , fi 
pieufe ; 8^ cela dans un tems où 
la France doit avoir tout autre 
fouci que celui de s’embarquer 
dans des guerres étrangères. Si 
le Pape s’efl: montré fi ardent, 
s’il a fait entendre fes plaintes fi 
haut pour difiiiader la Reine de 
fecourir les Proteftants d’Alle- 
magne , il fe montreroit cent 
fois plus ardent encore pour la 
difiùader de fecourir les'Géne- 
vois : OT>jet plus critique, où le 
péril eft plus voifin & plus par- 
ticulier , & tandis que S. M. n’a 
aucun des prétextes par les- 
quels Elle s’efforça de juftifîer 
fa conduite- à l’égard des Alle- 
mands. . * 

La Reine parut fort émue de 
cette remontrance du Nonce , 

& répondit : — Je ferai néceffitée, 
en m’incommodant beaucoup , 
Quatorzième. Part . H 
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de fervir Genève ( c’eft l’avis de 
mon Confeil), fî le Duc tente l’en- 
treprife. La France y efl obligée 
par les Traités. .11 faufrdonc tâ- 
cher d’en détourner le Duc. J’ai, 
pour cet effet, réfolu d’envoyer 
du Barrault à Turin; & je ten- 
terai toutes fortes de voies pour 
fortir de cette fâcheufe affaire , 
fans offenfer perfonne. 

Je ne répliquerai pas davan- 
tage à Votre Majeflé, reprit le 
Nonce; parce que je crois que 
l’entreprife du Duc de ^avoye 
contre Genève efl un vain bruit. 
Le Pape n’en fçaitrien; les Efpa- 
gnols défarment , & fe montrent 
très - éloignés de la favorifer $ 
Jacob m’a affuré de la façon la 
plus pofitive, quele Duc ne mé- 
* ditoit ni ce projet ni aucun au- 
tre , &C que les premières nou- 
velles qui viendroient de Turin 
éclairciroient tout. 

La Reine & Villeroi fe plai- 
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gnirent des mouvemens .da — z — 
Duc à ‘Don .Inigo de Car- * 11 
dénas ( à ) , qui dit qu’il n’en 
fçavoit rien. II les aflura que 
l'on Maître n’étoit pas pour 
s’embarquer avec ce Prince, & 

• offrit , pour le cas où le fervice 
de la France le demanderoit , 
des menaces de la part du Mo- 
narque contre le Duc , pour 
le forcer à défarmer. — Villeroi 
promit de répondre fur cet ar- 
ticle dans peu de jours. Arrivè- 
rent enfuite d’autres avis , au 
moyen defquels l’Envoyé même 
de Genève parut fe tranquilli- 
fer , & ne plus craindre. Mais 
on ne tarda pas d*en recevoir 
qui portoient que le Duc faifoit 
des préparatifs continuels. Cela 
détermina la France à envoyer 
aux Frontières de ce côté deux 
mille Fantalîins & cent Che- 

(a) Ambafladeur d'Efpagne à la Cour Je 

. France. 

' • H ij 
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vaux , & à prier l’Ambalfadeur 
d’Efpagne de dépêcher un Cou- 
rier â cette Cour , ce qu’il fie 
aufïï-tôt ( a ) , pour qu’elle s’em- 
ployât à faire défarmer le Duc. 
Mais ni l’Envoyé de Genève ni 
les Proteftants ne furent pas - 
pour cela tranquilles, La froi- 
deur des préparatifs de la Fran- 
ce leur faifoit conjecturer que 
la Reine ne vouloit pas réelle- 
ment les fecourir , comme elle 
le promettait} qu’elle le feignoit 
feulement , de concert peut-être 
avec le Pape ; avec l’argent &c 
les confeils duquel* ils foupçom- 
noienç que Charles Emanuel 
tentoit l’enfreprife 'de Genève. 
Mais , malgré tout le bruit qu’ils 
faifoient , la Reine ne fe don- 
noit pas plus de mouvement. 

Le *7 de Février, on eut de 
diyers autres endroits des avis 


(a) Par fa Lettre du i de Mars itfij, 
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qui portoient , qjue le Duc de “YéTTÎ 
Savoye , plein de reflentimenc 
contre la France, fe propofoic 
d’être au - delà des Monts , le 
premier de Mars , avecf vingt- 
quatre mille Fantaffins & deux 
mille Chevaux. On tint auffi-tôc 
un long Confeil, où il fut réfolti 
qu’on arméroit dix - huit mille 
Fantaffins & quatre mille Cava- 
liers, les uns & les autres de la 
nation 3 qu’on feroit une levée 
de hx mille Suiffies 3 &. que le 
Roi fe tranfporteroit au plutô.t 
à Lyon. On envoya inftruire de 
tout D. Inigo de Cardéna's ( a ), 
qui témoigna une furprife & ’ 
une inquiétude extrêmes; éclata 
en plaintes les plus dures contre 
le Duc 3 promit hardiment l’au- 
torité de fon Souverain pour 
l’arrêter 3 loua la réfolution prife 
par la France de s’armer 3 n’ou- 


(a) AmbaiTadeur d’Efpagne. 

H iij 
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blia rien , en un mot y pour 
écarter le foupçon qu’on eût pu 
avoir que i’Efpagne foutenoit 
Emanuel. En forte que Villeroi 
fut très-fatisfait de ce Miniltre. 
Celui-ci promit à l’autre d’en- 
voyer de nouveau vers fon Maî- 
tre : ce fut ce qu’il fit , la nuit du 
premier de Mars. Il fe flÆttoit 
d’avoir nouvelle dans 20 jours 
des intentions de Philippe , au 
fujet du remède que la France 
défiroit de ce Monarque ( a). 

Cependant la Régente , ayant 
fait appeller le Nonce à fon au- 
dience , lui fit part de tout , fe 
montra extrêmement inquiète, 
& conclut qu’il n’étoit pas pof- 
fîble que le Duc fbngeât à atta 1 
quer la France , s’il n’étoit fou- 
tenu par d’autres. Je ne fçaurois 
croire que difficilement , répon- 


( a ) S'çavoir, qu’elle'arrétât les çritreprifes 
du Duc de Savoye. 
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dit le Nonce , une pareille réfo- 1 5 1 1 , 
lucion de la part du Duc j per- # 
fuadé , comme je le fuis déjà , 
de la droiture des intentions de « 
l’Efpagne , & ne m’apperce- 
vant encore d’aucun mouvez 
ment dans la Fran ceftz). J’igno- 
re les defTeins de ce Prince, & 
je fuis fur . que Sa Sainteté les 
ignore auflï. Je fuis en confé- 
quence d’autant plus porté à 
croire qu’il pourroit avoir en 
vue Genève &. le Canton de 
Berne ; s’il étoit vrai du moins 
qu’il voulut mettre les armes en 
œuvre : ce que je ne crois pas. 
Cependant ,• comme les avis * 
qu’on a reçus en dernier lieu 
font contraires à ma façon de 
penfer fur cet objet, je ne puis 
qu’approuver qu’on fe difpofe 
à l’arrêter * quoique, je ne juge 


(a ) Qui eût fayorifé les projets tumultucu* 
du Duc. v 

H iv 
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1611. r i en de plus pernicieux à l’état 
^ préfent de la France , que de 

mettre les armes dans les mains 
* de Tes Sujets. 

Je le fens fort bien, répondit 
la Reine -, auiîi je tâche de me 
fouftraire à la néceffité où la té- 
mérité du Duc me met aujour- 
d’hui. Mais , fi les Efpagnols 
font fincères , il n’y a* rien à 
craindre. J’ai tout lieu de me 
louer du procédé de D. Inigo 
- , de Cardénas. 

Je crois fermement, répliqua 
le Nonce , que Don Inigo ne 
ment point : le déformeraient * 
fans feinte du Milanez en eft 
une preuve fort apparente, Je 
fuis donc- fur que le Pape ne 
manquera pas d’employer fes 
bons offices en tout lieu , pour 
délivrer Votre Majefté de foup- 
çons & d’inquiétude. 

Sa Sainteté, reprit la Reine, 
doit faire en forte que le Duc 
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défarme, quand même. Elle -fe- 1# 

roit certaine qu’il n’auroit en 
vue que Genève & le Canton 
de Berne. C’eft afin de ne. point 
nous laiiTer dans la néceflité de 
les fecourir , contre notre gré. 

Car , quand même la Fran- 
ce oublieroit les Traités qu’elle 
a avec eux , & l’intérêt de fie 
conferver libre le paiïage de la 
Suilïe , elle feroit obligée à leur 
donner fecours pour fatisfaire 
les Protestants , qui prendroient 
pour prétexte de s’armer le re- 
fus de notre part de nous oppo- 
fer au Duc. Je ne crois donc 
point le bruit qu’ils répandent , 
îçavoir que le Pape a confeillé - 
à Emanuel cette entreprife , êç 
lui a fourni de l’argent. 

Je fuis perfuadé , reprit à fon 
tour le Nonce, que Sa Sainteté 
ne fçait rien des defleins du Duc. 

Quant à Genève &c au Canton 
de Berne, on doit préfumer A 

H v 
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T^TT" général que les entreprises con- 
tre les Hérétiques font défirées 
de ce Pontife , à proportion de 
ce qu’elles fe trouvent utiles à 
la Religion , & qu’elles ne 
troublent point le repos des 
Catholiques * 6c conclure que 
Sa Sainteté eft autant éloignée 
d’exciter le Duc-aux deux entre- 
priles dont il s’agit ( en lui re- 
préfentant l’oppofition de la 
France comme un éguillon pour 
lui), que difpofée 6c obligée à 
faire auprès de Votre Majefté 
les démarches les plus prenan- 
tes 6c les plus férieufes , pour 
qu’Elle ne s’y oppofât pas, dans 
le cas où* le Duc vo'udroit les 
tenter. 

Quant à la néceflité ou Votre 
Majefté dit être obligée de fe- 
• courir Genève , je ne la vois 
point. Les Traités de la France 

4 vec cette Ville font indignes 
e la Couronne , faits dans des 
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eirconftances déplorables , & 1 6 1 1, 
contre tout ufage & devoir de 
Prince Catholique. Le paflage 
par la SuifTe fe trouve toujours 
ouvert par la neutralité de la 
Franche-Comté. Pour ce qui effc 
des Proteftants , il y a le même 
befoin d’arrêter leur effort pré- 
fent* que d’arrêter les autres ef- 
forts de leur rébellion. 

Jacob afïuroit ne fçavoir rien 
de tous les bruits répandus fur 
les deffeins du Duc fon Maître. 

On croyoit fon rapport vrai , 

& qu’il n’étoit plus auprès du 
Prince dans le même degré de 
confiance & de faveur, vu qu’un 
autre avoit été mis à fa place 
dans le Gouvernement de la Sa- 
voye. On fe confirma en confé- 
quence d’autant plus dans l’idée 
que le Duc vouloit rompre avec 
la France : car il difgracioit d’or- 
dinaire ceux de tes Miniftres». 
qu’il croyoit bien affe&ionnés 

H vj 


Digitized by Google 






180 Mémoires 
x6 I lt pour le Parti avec lequel il fe 
propofoit d’en venir à une rup- 
ture. La Régente fe trouvoic 
dans une grande perpléxité, par 
la crainte de quelque intelli- 
gence entre le Duc & Lefdi- 
guières. 

Ce fut dans ces entrefaites 
que le Prince de Condé deman- 
da le commandement de l’Ar- 
mée. Le Connétable fon beau- 
père y prétendit aulîi ; mais il 
céûa à fon gendre , à caufe de 
fon grand âge. La Reine fem- 
bloit forcée de le donner a Con- 
dé y quoiqu’avec beaucoup de 
rifque. Le péril venoit de ce que, 
dans un tems ou la NoblelTe fe 
montroit li mécontente du Gou- 
vernement & où les Prote- 
liants étoient près de s’alTem- 
bler , il y< avoit tout lieu de 
craindre qu’on ne pût lui faire 
quitter les armes , fans qu’il en 
coûtât beaucoup. On atcendoit 
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le remède à ces maux, des Efpa- I( 5 i 77 
gnols. S’ils agifloient avec fin- 
cèrité, les troubles dévoient être 
bientôt calmés. La conclufion 
de l’Alliance devenoit d’autant 
plus aifée, que la France auroit 
été plus fûre de l’Efpagne , de 
la voie pour faire l’écliange ( a ), 
plus libre : deux raifons qui 
avoient arrêté jufqu’alors la né- 
gociation. 

Cependant D. Inigo de Car- 
dénas {b) dit à Villeroi : — Le 
Connétable de Caftille , Gou- 
verneur du Milanez, m’a écrit 
que le Duc de Savoye lui avoit 
demandé de l’argent , de l’Ar- 
tillerie , des Ingénieurs & des 
Troupes pour une entreprise , 
en lui donnant à entendre qu’il 

avoit des intelligei^es dans la 
• • . 

( a ) De Madame pour le Prince des Aflur- 
ries , avec l’Infante Donna-Anna pour le Ro-i 
de France. 

(£) AmbalTadeur d’Efpagne. 
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i6n, France. Le Connétable a ré-- 
pondu au Duc : — Je ne puis 
rien faire. pour Votre Alteiïè , 
fi non de fermer les yeux , fî 
quelque Milanois va s’enrôler 
fous fes Enfeignes 5 pourvu néan- 
moins que l’entreprife ne foit ni 
contre le Roi Très-Chrétien , ni 
contre aucun autre Prince Ca- 
tholique Allié de l’Efpa’gne. 

Mais les ombrages de la Fran- 
ce au fujet de l’armement du 
Duc, & les préparatifs de guer- 
• re de cette Couronne diminuè- 
rent bientôt , lorfqu’elle fçut 
qu'il n’y avoit pas dans la Sa- 
voye au-delà de quatre à cinq 
mille hommes , & que le refte 
des Troupes de ce Prince fe 
trouvoit dans le Piémont (a). 

•Sur la de Mars, le Cou- 
rier que D. Inigo de Cardénas 


(a) Qu’il n’écoit pas par çonféquent près 
de pafler les Monts. 
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avoit envoyé en Efpagne , re- 1611. 
vint avec la certitude la plus 
grande que les deffeins du Duc 
. n’étoient ni connus ni agréa- 
bles à cette Cour. Il dit qu’elle 
tâcheroit de le faire défarmer, 

& qu’elle enverroit pour cet 
effet à Turin une perlonne ex- 
près. 

Cette réponfe de l’Efpagne 
fit d’autant plus de plaifir à la 
Reine & aux Minores, qu’ils y 
ajoutoient plus de foi } & l’envoi 
fait par Emanuel d’un AmbafTa- 
deur en Angleterre pour traiter 
d’Alliance, fut regardé comme 
un artifice ordinaire de fa part, 
pour remettre fur pied fa négo- 
ciation en France , &. exciter <. 
le Pape à l’aider à conclure 
avec cette Couronne ou avec 
l’Efpagne {a) 5 afin de le dé- 


( a ) Par le zcle de la Religion & l’horreur 
naturelle du S. Siège pour les Hérétiques. 
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i6h. tourner de conclure avec l'An- 
gleterre. 

Cependant le bruit croiflbit 
que le liège de Genève alloic # 
bientôt* avoir lieu , & toute la 
France écoit en mouvement : 
les uns, pour aller s’enrôler dans 
l’Armée de Savoye : les autres, 
principalement les Proteffcants , 
pour défendre cette Ville, Mais 
. les François, aufli faciles à per- 
dre les imprêlîions, que prompts 
à les prendre, croyoient & ne 
croyoient pas ce liège prefque 
dans le même inftant, & flot- 
toient entre deux mouvemens 
contraires , vu le bruit qui le ré~ 
pandoit que le Duc de Savoye 
vouloit furprendre Laufanne 
Morger. Cette incertitude fai- 
foit retarder l’AmbalTade de du 
Barrault. ( a ). On vouloit voir 
s’il ne faudroit pas changer fon 
InftrucHon. 

(a) Nommé pour aller yers le Duc* 
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Jacob mettoit tout en œu- 1 <5 1 1 . 
vre pour qu’on ôtât la Légation 
à du Barrault, & qu’on la don- 
nât au Marquis de Cœuvres (d). 

Cela venoit de ce que-le pre- 
mier étoit Créature de Villeroi , 
auteur du renouvellement de 
la négociation d’Alliance entre 
rEfpagne & la France ; & que, 
dans la perfônrie de l’autre, on 
avoit un Seigneur en qui le Duc 
de Savoye avoit une entière con- 
fiance» Le Connétable fe plai- 
gnit qu’on eût élu du Barrault , 
fans lui en faire part. Il ajouta 
qu’il fe trouvoit obligé de re- 
préfenter que c’étoitfé moquer 
du Duc , que d’en ufer à fon 
égard comme on en ufoit dans 
cette affaire. Il fupplioit la Rei- 
ne de confidérer le tort qu’elle 


(a) Annibal d’Eftrées, qui joue un fï grand 
Rôle dans les deux Parties précédentes de cet 
Ouvrage , à loccafîon de l'affaire du Prince 
& de la PrincefTe de Coudé. 
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1 ( >ll ~ faifoit à foi & à la parole don- 
née par le feu Rot fon mari 
comment elle contrevenoit aux 
promelfes formelles qu’elle avoir 
Signées. de fa propre main, à 
celles qui avoient été portées 
au Duc par Bullion ( qui avoir 
invité celui-ci de fa part à en^ 
voyer des Députés à la Cour de 
France pour Stipuler le Contrat 
de mariage de Madame avec le 
Prince dg Piémont ) 5 de consi- 
dérer outre cela qu’elle» avoir 
amufé pendant cinq ou Six mois 
un de fes Ambaiïadeurs {a) , 
fans lui avoir donné aucune fa- 
tisfadion, &: qu’elle avoir fait 
perdre à la France un Prince 
reconnu de tout le monde , Si 
utile à la Couronne. 

La Reine répondit : — Loin 
que je veuille perdre l’amitié du 
Duc, mon deifein eft au con- 


v 




( a ) Jacob. 
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traire de le fatisfaire dans fes TéTT 
demandes. A la vérité, on m’a 
perfuadé qu’en qualité de Ré- 
gente , je ne pouvois terminer 
le mariage qu’il délire , fans un 
grand préjudice pour moi ; mais 
enfin j’y penferai de nouveau. 

Plusieurs aurres Grands de 
l’Etat , du nombre defquels 
étoit le Cardinal de Joyeufe , ga- 
gnés par Emanuel , parloient 
conformément aux ardens de- 
lirs de ce Prince. Ils alléguoient 
l’intérêt qu’avoit la France de 
maintenir fon crédit en Italie, 

& difoient qu’elle le verroit dé- 
truit, fi elle ne tenoit pas la 
parole engagée par le feu Roi. 

La Régente penfoit que l’objet 
du Duc , dans la négociation 
du mariage de Madame avec le 
Prince de Piémont , étoit d’ex- 
citer quelque guerre civile dans 
le Royaume ; ôc on foupçon- 
noit que , s’il fe propofoic ce 
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1611. but, cela venoit de ce qu’il (d 
trouvoit fur de l’affiftance de 
l’Efpagne , du moins fecréte , 
dans le cas où la double Al- 
liance entre cette Couronne & 
la France ne fe concluroit point. 

Le Nonce favorifoit indirec- 
tement, par Tes prefïans offices , 
le fiége de Genève. Il repréfen- 
toit à la Régente que , comme 
Princefle Italienne ôc Reine 
Très- Chrétienne , elle ne de- 
voit prêter aucun fecours à la 
perfidie obftinée d’infâmes Apo- 
ftats de la Religion , fi elle ne 
vouloir encourir le blâme de 
tous les Catholiques. 

Je ne ferai ni plus ni moins, 
répondit la Régente , que ce 
qu’ont fait tant de Rois Très- 
Chrétiens, qui, avant moi, ont 
protégé Genève. • 
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L'opinion où Von efl qüe le Duc 
de Savoye fe propofe le. Siège 


d% Genève , ejl fortifiée par une 
lettre de Lefdiguières. Colère * 
étrange de Villeroi à ce fujet. 
Etonnement du Pape , Le Duc % 
renforce fes Troupes . Idée que 
la France a de VEfpagne fur 
toute cette affaire. Villeroi ac- 
cufe le Duc d' ingratitude y & 
croit pénétrer fes véritables def- 
feins. Sentiment des Vénitiens. 
Les Efpagnols y attentifs à rui- 
ner le Duc y cherchent à le faire 
tomber dans leurs pièges ; mais 
il les évite . Changement extrê- 
me dans la condition des affai- 
res de la Lombardie , 

L’opinion ou l’on étoit que 
le Duc de Savoye Te propofoit 
le liège de Genève , fut fortifiée 
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16M. P ar une lettre de Lefdiguiè- 
r es (a) qui marquoit que le 
Duc faifoit paffer les Monts à 
fes Troupes, & que, le 10 de 
Mars, elles formeroient un cforps 
‘ de vingt mille hommes pour at- 
taquer la Ville. A cette nouvel- 
le , Villeroi entra dans une co- 
lère étrange -, difant qu’après 
qu’on avoit eu tant de peine à 
obtenir du Roi d’Efpagne, par 
l’entremife du Pape & les dili- 
gences de la Reine de France, 
le défarmement du Milanez , 
effectué de bonne foi , & avec 
« promptitude, le Duc, loin de 
Suivre cet exemple, fe fortifîoit 
de jour en jour par de nouvelles 
levées pour troubler tout Puni- 
vers , tk donner des preuves in- 
dubitables de fon inquiétude. 
Si fon deffein eft, difoit Ville- 
roi, d’attaquer Genève, il doit 


(a) Du 16 de Février itfu. 
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préfumer aufli que la France "TSTiT 
n’abandonnera 'jamais des Al- 
liés , auxquels elle eit obligée 
de donner fecours. Il faut donc 
qu’il fe réfolve à lutter contre 
elle & avec la plus grande‘par- 
tie des Suides. 

Tel étoit *le langage de Vil— 
leroi. La Cour fit partir du Bar- 
rault pour Turin, le 25 de Fé- 
vrier ; mais avec des commifi- 
fions. plus douces , parce que le 
bruit du fiége de Genève , fon- 
dement des plaintes amères de 
la France, étoit diminué. 

Le Pape étoit étrangement 
furpris de ce que le Duc de Sa- 
voye, loin de quittérles armes, 
à l’exemple des Efpagnojs , con- 
tinuoit d’augmenter fes Trou- 
pes , & de ce qu’il n’avoit pas 
daigné le remercier du zèle qu’il 
avoir montré pour les engager 
à licencier les leurs. Le Pon- 
tife ne fqavoit quel but pouvoit 
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fe propofer ce Prince , en fe 
tenant armé ; & il demandent 
fouvent à TAmbaiTadeur de 
France ( a ) auprès de fa per- 
Tonne, dans quel état Te trou- 
voit l’affaire du mariage de Ma- 
dame avec le Prince de Pié- 
mont. Ayant plu,*liii diToit-il, 
à Leurs Majeftés Très -Chré- 
tiennes d’employer leur crédit 
pour le déTarmement du Mila- 
nçz , Elles doivent obligçr le 
Duc à déTarmer de Ton côté , 
afin d’éteindre tout-à-fait le ti- 
Ton Tumant qui peut rallumer 
un grand incendie. D’ailleurs 
il ne paroît pas à propos qu’un 
pareil voifin de la France fe 
tienne puiflamment armé , & la 
défiance eft mère de la Tureté. 

Emanuel faiToit de nouvelles 
levées d’Italiens -, tenoit Genève 


( a ) De Brèves. — Sa Lettre à la Reine , 
du io de Février 1611 . 
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& Berne en échec, 8c les obli- * X ^ IJ: 
geoit à recourir à l’appui de la 
Couronne. Elle étroit réfolue de 
leur en donner un vigoureux , 
pour ne pas laiffer prendre au 
Duc un avantage qui l’auroit 
rendu plus hardi, & pour fou- 
tenir les affaires de la Couron- 
ne dans ce degré de réputation , 
qui fervoit tant à fon repos, ainfl 
qu’à fon crédit dans l’Europe. 

Aux Troupes que le Duc avoit 
raffemblées,il voulut joindre cel- 
les qui fe trouvoient dans la Sa- 
voye pour la Couronne d’Efpa- 
gne. Il pria donc de nouveau le 
Connétable de Caftille , Gou- 
verneur du Milanez , de les lui 
fournir, en cas de befoin. Mais 
il n’en eut pas une réponfe plus 
favorable cette fois que la pre- 
mière. Le Connétable ne con- 
fentit à lui accorder que les Ita- 
liens; à condition qu’ils feroient 
Quatorzième Part. I 
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76 i i. aux frais de ce Prince , épuifé 
d’argent, & dans l’impuifiance 
d’en tirer de fes Sujets , réduits 
à la dernière misère. 

La France vivoit dans la pen- 
fëe que PEfpagne ne fomentoit 
point les deïleins du Duc con- 
tre Genève ; mais qu’elle étoit 
feulement bien aife qu’il ofFenfât 
la Couronne par ce moyen , & fe 
l’attirât à dos. Ce fentiment que 
la France fuppofoit à l’Efpagne, 
venoit, félon elle, de ce que, file 
Duc tentait l’entreprife avec fes 
feules forces, fa témérité feroit 
bientôt fuivie du repentir êc du 
châtiment (a) -, au lieu que, fi le 
Roi Catholique fe mèloit de la 
querelle, contre toute attente, 
elle devenoit alors plus férieu- 
fe , & la conféquence plus dan- 
gereufe pour l’Europe. 


(a) Objet de rEfpagne, piquée de tapt de 
manières contre le Duc. 
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Villeroi accufoit le Duc d’in- x ^ 1 1 . 
gratitude fur l’objet des faveurs 
qu’il avoit reçues de la Reine, 
depuis la mort de Henri IV. Si 
elle l’eût abandonné, .difoit ce 
Miniflre, il ne feroit pas forti 
fi aifement des mains des Efpa- 
gnols. Maintenant qu’il ne lui 
relie plus d’efpérance de tirer 
profit ni d’eux ni de la France , 
il fe tourne contre les Pu illan- 
ces plus foibles ( a ) ; 8c parce 
que le Contrat de mariage de 
Madame avec le Prince de Pié- 
mont n’a pas été fbipulé dans le 
tems précis, il veut ofTenfer la 
Couronne dans la perfonne de 
fes Alliés ; comme s’il préfumoit 
la forcer par là à cette llipu- 
lation. Mais le mariage dont 
il s’agit , eft le voile dont il fe 
fert pour colorer fes delfeins. II 
cherche à donner de l’inquié- 


(a ) Gênes , Genève & le Canton de Berne. 
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TTTTîT tll de aux Elpagnols par Tes în- 
ftances fur cet objet. L’envoi 
qu’il a fait en Angleterre du 
Comte Raflîn avec la qualité 
d ’ Ambaffadeur , pour propofer 
des Alliances de fang avec cet- 
te Couronne , a pour but aufli 
de rendre la France jaloufe, Ôc 
même de lui nuire, fi l’occafion 
favorable s’en préfente. 

Tandis que Villeroi exhaloit 
ainfi fes fentimens au fujet du 
Duc , Juftiniani , nouvel Am- 
baffadeur de la République de 
Venife à la Cour de France , 
eut fa première audience du 
Roi & de la Régente. 

Les Vénitiens paroiffoient 
étonnés & confus de ce grand 
mouvement de Troupes , donc 
le Duc augmentoit chaque jour 
le nombre dans le Piémont , 
fans qu’ils pulfent pénétrer le 
véritable delfein d’un Prince 
dont la réputation dirninuoic 


» 


Digitizi 



Secrets. 197 

toujours plus. Leur Ambafïa- 1611. 
deurÀ/Turin inftruifît le Sénat 
de fîi république de certain dis- 
cours que le Duc lui avoir tenu 
touchant le nombre confidéra- 
ble de Troupes Efpagnoles, qu’il 
imaginoit faufTement fe trouver 
dans le Milanez, afin d’en dé- 
duire une invitation à cette mê- 
me République ( conformément 
aux offices pafTés ) de fe joindre 
à lui 6c à la France pour la dé- 
fenfe commune. De -là, mar- 
que Jufliniani au Sénat, le Duc, 
pafTatit à la confidération de fes 
forces 6c du préjudice qui ré- 
fulte pour lui de ce qu’elles ne 
font pas employées., a dit que* 
fi* le Roi d’Efpagne vouloit le 
Secourir de bon cœur , il tente- 
roit l’entrejÿrife de Genève. Il 
offre même de fervir la Répu- 
blique contre le Turc, dans le 
cas où elle l’agréeroit. 

La diverfîté , 6c prefque l’irri- 

I ii; 


Digitized by Google 



198 Mémoires 
TôTTT pHcation des projets d’Emanuel , 
leur croit ce degré de réputa- 
tion nécelfaire pour leur faire 
trouver des Partifàns. Ils don- 
noient même de la défiance a 
tout le monde, au fujei de fes 
• intentions. Enfin les Efpagnoîs 
ne le trouvoient nullement dif- 
pofés à lui prêter leur appui. Iis 
étoient uniquement attentifs à. 
l’engager dans quelque affaire 
difficile , afin de le ruiner, à 
l’exemple de ce que fit le prudent 
Louis XI à l’égard de Charles, 
Duc de Bourgogne ( a ). Ils lui 
faifoient voir d’amples conquê- 
tes dans le Levant, & lui pro- 
pofoient de.laiffer le gouverne- 
ment de fes Etats au Prince de 
Piémont fon fils. C’étoit ainfi 
qu’aurrefois on avoi$ voulu l’em- 
barquer dans l’entreprife .d’Al- 


(a) Surnommé le Téméraire , dernier Prince 
de cette Maifon. 
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banie. JVIais avec fa finefle ordi- 1 5 j k 
.naire, il apperçut l’hameçon ca- 
ché fous l’amorce , & fe montra 
cette fécondé fois , comme la 
première , fort mécontent de la 
proportion. 

C’étoit un fpectacle curieux, 
de voir tant de changement 
•dans l’état des .affaires de la 
Lombardie. Peu auparavant , 
le Duc fe trouvoit menacé d’u- 
ne terrible invalion du coté du 
Milanez j & voilà que tout-d’un- 
coup il femble infulter à ce Du- 
ché. Cela flattoit peut-être fon 
ame , & I’endurciffoit , malgré 
les exhortations contraires qu’on 
lui faifoit , dans la réfolution de 
fe tenir armé, quoiqu’avec beau- 
coup de dépenfe & d’incommo- 
dité. 

La conÇquence la plus jufte 
que les Sages tiroient de cela , 
c’étoit que , de part & d’autre , 
on fe comportoit le plus mal du 

I iv 
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monde, & qu’on agifloit avec 
peu de fîncérité : avis pour les 
plus voifins du péril de fe tenir 
fur leur garde , en voyant com- 
bien peu les Parties fe mon- 
troient feniîbles au mal public , 
puifque, ne pouvant nuire aux 
autres, elles fe nuifoient à elles- 
mêmes. L’Ambaffadeur d’Efpa- 
gne auprès des Vénitiens pria 
de nouveau la République de 
fe maintenir dans fon ancienne 
neutralité. Mais elle n’avoit pas 
befoin d’éguillon pour une cbo- 
fe à laquelle elle n’étoit que 
trop portée. 
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Vetiïfe cherche à découvrir les in- 
tentions des Grifons , au fujet 
de la Ligue quelle a avec eux . 
Intérêt que la France prend à 
cette affaire . Les Grifons fe 
difpofent à aller au fecours du 
Canton de Berne t Ji le Duc de 
Savoye viènt à l'attaquer . Quel < 
eut ete le deffein d’E manuel 
en le faifant f \ Là marché des 
Troupes Savoyardes caufe une 
vive inquiétude» à la France. 
Ordres quelle donne. But de 
cette Couronne. Le Connétable 
de Caftille 9 Gouverneur du 
Milane ^ , redemande au Duc 
les Troupes que le Roi d'Ef- 
pagne avoit dans la Savoye . 
Réponfe de ce Prince. Avis' de 
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Jacob au Duc fon Maître , au 
fujet des mouvemens que la 
France fe donne. Le Duc en- 
voyé propofer au Roi d’ An- 
gleterre des Alliances de fang. 
Qiielques personnes de la Cour 
de France veulent quon pro - 
pofe aux Genevois de fe fou- 
mettre à la Couronne. Jacob 
eft du fentiment que fon Maî- 
tre oppoj'e à cette propofition 
celle de les maintenir dans leur 
liberté, * 

Venise cherchoit à décou- 
vrir les intentions des Grifons, 
touchant la continuation de la 
Ligue de dix ans , ftipulée eri- 
tr’elle & eux , & qui expiroit 
dans deux ans. Un des articles 
portoit que, fi douze mois avant 
qu’elle finît , les deux Républi- 
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ques ne Te notifioient pas réci- ’T^TTT 
• proquement leur defir de la 
continuer .ou de la terminer , 
le filence feroit interprété pour 
defFein de la continuer ; mais 
que fi l’une des deux fe propo- 
foit d’y renoncer , elle feroit 
tenue de le fignifier à l’autre la 
neuvième année. Venifedonc,- 
occupée à réfoudre là-defifus , 
commençoit à en faire parler 
parmi les Communes (a), pour 
Couder leur difpofition , & ré- 
gler là deflus fon filence ou fa 
demande. 

Les Vénitiens paroifioienc 
fort dégoûtés de cette Ligue, 
parce qu’elle leur avôit été jufi- 
qu’alors tout à la fois onéreufe 
* & infructueufe. Ils avoient 
éprouvé la fécondé de ces deux 
chofes , à l’occafion de leurs dif- 
férends avec le Pape. On fe for- 


i a ) Les trois Ligues Grifes.- 

I vj 
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tifioit dans l’opinion qu’ils en 
étoient dégoûtés , en voyant * 
qu’ils n’envoyoient pas , com- 
me de coutume , aux particu- 
liers du pays leurs penfions , & 
qu’ils Te contentoient de payer 
celles des Communes. On pen- 
foit d’un autre côté que le re- 
tranchement des penfions des 
particuliers avoit un but con- 
traire i qu’à l’exemple de ceux 
qui, délirant faire un achat, té- 
moignent d’ordinaire ne pas 
s’en foucier, les Vénitiens fei- 
gnoient de ne plus vouloir con- 
tinuer leur Ligue avec les Gri- 
fons , afin d’en exciter plus vi- 
vement lé defir dans des Peu- 
ples qui , déjà privés des pen- 
fions particulières , & devant 
l’être bientôt des générales , fi 
la cefiation de la Ligue avoit 
lieu, fe rendroient eux-mêmes 
les folliciteurs de fa continua- 
tion, & fourniroient ainfî moyen 
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a la République de procéder à x ^ 1 1 . 
/on renouvellement avec plus 
de réputation & d’avantage 
pour elle. 

_ Les François, attentifs atout 
ce qui alloit à Futilité de leur 
Couronne, ne voyoient pas d’un 
bon œil que d’autres qu’eux fuf- 
fènt alliés aux Grifons, fur-tout 
après les différends , les incom- 
modités & les dépenfes que lui 
avoient occafionné les autres 
confédérations. Le Confeil étoit 
d’avis qu’on procédât dans cette 
affaire le plus doucement qu’il 
feroit poflible. Mais cet avis n’é- 
toit nullement conforme à celui 
de Pafchal (a), Ambafladeur de 
France auprès des Grifons. Cet- 
te conduite, difoit-il , convient 
mieux vis-à-vis d’un Gouver- 
nement Monarchique , où la 


, (<z) Sa Lettre à Villeroi , du premier df 

Février 1611 . 
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TJTTT plupart des affaires fe digèrent 
lourdement, que vis à-vis d’une 
Souveraineté difperfée parmi 
vingt-quatre ou vingt-cinq mille 
têtes, & où par conféquent tou- 
tes les affaires font difcutées pu- 
bliquement. 

Cependant les Grifons firent 
une levée de neuf mille hom- 
mes, prêts à marcher pour fe- 
courir ceux du Canton de Ber- 
ne, fi le Duc de Savoye venoit 
à les attaquer dans le pays de 
Vaux. Le deflein de ce Prince 
étoit de tenter cette attaque 
par furprife , & de fondre de-la. 
fur Genève j de remettre enfuite 
la querelle entre les mains de la 
Régente de France pour l’appai- 
fer y &c , fi, par le moyen des 
nombreux & puiffans amis qu’il 
avoir à la Cour, il ne pouvoir 
pas l’engager à approuver une 
chofe déjà exécute e , la faire 
confentir du moins qu’il gardât 
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une bonne partie de la conquê- 1 6 L 
te , pour dédommagement de 
fes travaux & de Tes dépenfes. 

Le Colonel Bernabo Barbo 
fe rendit auprès d’Emanuel (a) r 
Il écoit envoyé par le Connéta- 
ble d^Caftille, Gouverneur du 
Milan ez, pour redemander les 
Troupes que le Roi Catholique 
entretenoit dans la Savoye de- 
puis long-tems. — J’ai écrit -en 
Efpagne , dit le Duc à Barbo , 
pour fupplier le Roi de les laif- 
îer quelquéfcems encore ; ôc j’at- 
tends réponfe fur fes intentions. 

La Cour de France ayant 
appris que les Troupes Savoyar- 
des pafloient le Mont-Cenis , en 
eut une vive inquiétude, & prit 
la réfolution non-feulement de 
fecourir Genève , fi on l’inve- 
ftifloit , mais de fe mettre en 
état de faire éprouver au Duc la 


(a) Le } de Mars 1611. 
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7J7 77" m ême inquiétude que celle que 
fes mouvemens lui caufoient à el- 
le. U fut ordonné à de Gefvres de 
le mettre en marche avec deux 
mille Fantaffins & lix Compa- 
gnies de Cavalerie , & de fe por- 
ter au voifinage de cett^Ville, 
le plus près qu’il pourroit du 
Pont de GrelTein. Le Baron de 
Luz eut co m million de partir 
promptement pour aller lever 
en bourgogne trois mille Ar- 
quebufiers (a ) , y attendre le 
Duc de Bellegarde *qui devoit 
le fuivre dans trois jours , 8c 
faire avec lui tous les efforts 
polîibles pour fecourir Genève, 
en cas de befoin. 

Il fut arrêté dans le Confeil (b) y 
qu’on leveroit dix - huit mille 
Fantaffins François , fix mille 
Suilîes 8l deux mille Chevaux \ 
& que le Duc de Guife fe ren- 

(a) C'cft ce qu’il fit le x de Mars 1611, 

. {b ) Le z de Mais auili. 


Digitized by Google 


1 



Secrets. 109 
droit dans Ton Gouvernement 1 ^ I l 
de Provence , pour y faire d’au- 
tres levées encore. La Régente 
déclara qu’elle vouloir fe trou- 
ver à l’Armée en perfonne , & 
y mener Je Roi fon fils ; qu’en 
conféquence fon dellein étoit 
de partir pour Lyon dans peu 
de jours. 

Le but de ces bruyantes dé- 
ni onftratïons de la Régente étoit 
de calmer les Proteftants , ôc 
d’empêcher qu’ils ne fe laiiTaf- 
fent aller à quelque réfolution 
violente} comme ils menaçoient: 
de le faire, perfuadés que tou- 
tes les opérations de cette Prin- 
cefie , dans la circonftance du 
péril éminent de Genève, n’é- 
toient qu’un jeu pour les amufer, 

& pallier fa fecréte intelligence 
avec le Pape & le Roi d’Ef- 
pagne. 

Quoi qu’il en foit , Marie di- 
foit vouloir déclarer Général de 
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1 6 i i . l’Armée deïlinée pour fiecourif 
Genève &c le Canton de Berne, 
le Prince deCondé, auquel elle 
donneroit pour Lieutenant le 
D ne de Bouillon ; & que Ton 
delTein étoit de confier celle du 
Dauphiné au Comte de Soifi- 
fions , qui auroit pour Lieute- 
nant le Maréchal de Lefdi- 
guières $ que , fi le Comte du 
Barrault (a) ne réufiifioit pas 
dans fia négociation concernant 
l’article du défarmement du 
Duc , à la première nouvelle 
qu’on en auroit ,-on mettroit 
aufïi - rot la main aux levées 
dont il a été parlé ci - delTus , 
pour les faire avancer fiur les 
frontières de la Savoye & du 
Piémont. D’Alincourt (b) partit 
pour Lyon , le 8 de Mars , avec 


(a) Envoyé vers le Duc de Savoye en qua- 
lité d’Ambafladeur. 

( b ) Fils de Villeroi , & Gouverneur de 
Lyon. 
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ordre de pourvoir dans Ton Gou- 1611” 
vernement, à ce qu^lui avoît été 
enjoint à ce fujet. LeDucdeBel- 
Jegarde fit route vers la Bour- 
gogne, le r o j & le Duc de Guife 
devoit s’acheminer vers la Pro- 
vence f peu de jours après. 

Jacob étoit d’avis ( a ) qu’il Fal- 
loir biffer exhaler aux François 
cette violente ardeur -, & que , 
dans l’intervalle, on verroit plus 
clair, à la faveur des occafions • 
qui n’étoient pas éloignées, & 
qui donnoient fujet depuis long- 
tems de pronoltiquer de nou- 
veaux troubles. De ce nom-- 
bre étoit fur -tout l’Affemblée 
des Proteftants , qui devoit fe 
tenir à Châteleraut , dans le 
mois de Mai. 

C’étoit ainfi 'que Jacob écrî- 
voit au Duc de Savoye fon Maî- 


(a ) Sa Lettre au Duc de Savoye fou Sou- 
verain, du 9 de Mars i$u. 


Digitized by Google 


2 12 MÉ MOITIÉS * 
TgTTT tre< Le'Roi diAngle terre, pour-» 
fuit-il dans {^lettre, eft dans un 
état a pouvoir faciliter les defi- 
feins de Votre Altefle , fi com- 
me Elle s’en flatte , Elle réuflic 
à s’unir à lui. 

Le Comte de Carignan ve- 
noît de paflèr par Paris pour fe 
rendre à Londres. Le Duc l’en- 
voyoit propofer le mariage de 
la Princefle Marie fa fille avec 
le Prince de Galles, ou celui du 
Prince de Piémont avec la fille 
du Roi d’Angleterre. Cette né- 
gociation , dans les circonftan- 
ces critiques où l’on fe trouvoit, 

Î iaroifloic à Jacob (a) le moyen 
e plus efficace pour faire venir 
fon Maître à bout de fes deffeins. 
Mais il goûtoit plus le premier 
de ces deux mariages , que le 


(a) Sa Lettre au Duc de Sayoye, du n de 
Mars 1611. 
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fécond ; pourvu qu’on le négo- " 1 5 1 L 
ciât fecrétement , & avec une * * 
circonfpe&ion extrême, afin de 
fle point fournir aux François 
le prétexte qu'ils cherchoientde 
rejetter fur Emanuel l’accufa- 
tion d’avoir manqué au Traité 
d’Alliance arrêté entre le feu 
Roi & lui. 

Les François donc , pour évi- 
ter le blâme d’y avoir manqué 
les premiers, 8c tenir toujours 
le Duc engagé, auroient donné 
à entendre au monde qu’ils bru- 
loient d’envie d’accomplir le 
mariage de Madame avec le 
Prince de Piémont , &; toutes 
leurs promefles à ce fujetj; » 

8c qu’ils n’exigeoient du Duc 
qu’un peu de patience , pour s’y 
réfoudre d’une manière .finale, 

& le faire avec la pompe la plus 
folemnelle, lorfque le Roi au- 
roit atteint l’âge de Majorité , 8c 
que Madame ieroit plus nubile. 
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La Régente demanda à l’Am- 
bafladeur d’Efpagne une fureté 
par laquelle fon Souverain pro- 
mît de ne fournir aucun lecours 
au Duc de Savoye. En confé- 
quence de cette demande, l’Am- 
bafTadeur dépêcha à Madrid «Sc 
à Milan. 

Piuïieurs perfonnes à la Cour 
étoient d’avis qu’on propolât 
aux Génévois de fe foumettre 
à la Couronne , pour vivre à l’a- 
venir tranquilles ; qu’on mît 
ainfl à profit la néceflité où ils 
fe trouvoient réduits, pour éten- 
dre les frontières de ce côté , & 
faire de Genève un rempart à 
la France 3 qu’on leur repréfen- 
tât qu’ils ne pourroient jamais, 
lans l'appui d’une Puiflance con- 
ildérable-, acquitter les groiTes 
dettes qu’ils avoient contractées 
au dehors, pour armer & fe dé- 
fendre j qu’ils ne pourroient pas 
même fatisfaire leurs propres 
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citoyens, qui tous avoient vuidé 
leur bourfe pour le befoin com- 
mun de la Patrie. 

Ceci faifoit un des plus cruels 
foucis des Génévois ; parce que 
rien n’étoit plus capable d’in- 
troduire- la divifion parmi eux , 
& de rûiner leur liberté. La 
raifon en étoit que ceux qui 
avoient prêté , s’étoient flattés 
de tirer quelque profit de leurs 
Tommes, & qu’ils voyoient clai- 
rement qu’ils n’avoient plus d’efi- 
pérance de recouvrer ni prin- 
cipal ni intérêt. La conjoncture 
invitoit donc la France à pro- 
fiter du manque abfolu de refi- 
fource des Génévois , qu’eux- 
mêmes ne croyoient jamais ré- 
parer , fans le fecours qu’ils pou- 
voient recevoir d’elle , au prix 
de leur liberté. 

Jacob étoit fixement attentif 
au projet des François , préju- 
diciable à tous égards au Duc 


2 i 6 Mémoires 
fon Maître. Il lui confeilloit (a) 
d’oppofer à leur négociation 
avec les Génévois, une négo- 
ciation de fa part, qui eût pour 
objet de les maintenir dans leur 
liberté ; de fe fervir de quelque 
habile homme des cinq Can- 
tons ( b ) , pour la pfopofer à 
celui de Berne , & le difpofer à 
embrafler un objet fi utile à la 
fureté particulière , & au repos 
général des Ligues ( c ). Quand 
même , marque Jacob au Duc , 
on n’en viendroit pas à bout, 
ce feroit toujours gagner beau- 
coup que de rompre la négo- 
ciation de la France avec les 
Génévois. 

Cependant fix Compagnies 
des Gardes-Françoifes partirent 
pour aller loger à Bengeis , le 

( a ) Par fa Lettre du 17 de Mars 1 6 1 1 . 

( b ) Apparemment qu’il n’y en avoit que 
ce nombre * qui fut compris dans le Traité 
d’aflociation avec Genève. 

(c) Des treize Cantons. 

plus 
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plus près des frontières de la i6ii~ 
Savoye. Elles avoient ordre de 
n’en point partir qu’elles ne fuf- 
fent allurées des defleins du Duc. 

Succès que La France fe promet 
de tAmbaffade de du B arrault 
vers le Duc de Savoye , & des 
préparatifs de la Couronne pour 
arrêter les entreprifes de ce Prin- 
ce. Embarras extrême des Véni- 
tiens pour démêler la conduite 
de ce même Prince . Frêles efpé- 
rances fur lefquelles il fonde fes 
deffeins : preuve de fon inquiétu- 
de. Comment Lt France croit de- 
voir fe gouverner à fon égard } de 
même qu'à l'égard de L' Ef pagne. 
Repréfentations faites au Pape 
dans deux audiences par l'Am- 
bajjadeur de la Couronne auprès 
du Saint Siège. Réponfes de ce 
Pontife. 

Parmi les commiflîons dont - 
la Cour avoit chargé du Bar- 
Quatorféme Pan, K 

/ 
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"77777 ïaulc ( a ) , il y en avoit une qui 
portoic qu’au cas qu’il trou- 
vât le Duc obftiné dans Tes ré- 
folutions, il enjoignît aux Offi- 
ciers & aux Soldats qui compo- 
foient la plus grande partie de 
Ton Armée , d’abandonner fon 
fervice , fous peine d’encourir 
Lettre de l’indignation Royale. Les Mi- 
Puyfieuix niftres fe flattoient que le Duc , 
Envoyé de privé d une portion conlidéra- 
^ c | u au *Dle de Tes Troupes, aflîégé par 
Duc, du i 7 les neiges, environné de durs 
j6jiî ar$ obflacles , & menacé de beau- 
coup d’inconvéniens , ne fe pré- 
cipiteroit point en téméraire 
dans un gouffre de périls * que 
les bonnes mefures prifes par la 
Reine pour interrompre le cours 
de fes entreprifes contribue- 
roient à le rendre fage ; que la 
réfolution des Treize Cantons 
pour leur fureté , particulière- 
ment celle du Canton de Berne , 
ne ferviroit pas peu aufli à le 

(a ) Amballadeur vers le Duc. V . ci-devant. 
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diftraire du projet d’inquiéter j ^ 1# 
fes voifins , & de troubler la 
paix générale. 

Puylîeulx marque ces chofes 
à Gueffier , & il ajoute : — Nous 
faifons marcher vers ces Can- 
tons de l’Infanterie & de la Ca- 
valerie, pour foutenir les Alliés 
de la France & la réputation de 
fon Gouvernement. Nous efpé- 
rons que tant de préparatifs de 
notre part ne feront point inuti- 
les , & que le Duc ne rejettera 

Î >oint cette Fois les confeils qu’on 
ui donne de défarmer : car il 
n’eft pas poffible qu’il fe perfua- 
de jamais que l’Efpagne favo- 
rifât fes delieins. Il ne lui refte- 
roit donc aucune efpérance de 
retirer de fes mouvemens la plus 
légère utilité & le moindre hon; 
neur. 

Les Vénitiens étoient bien 
embarralfés pour débrouiller la 
conduite extrêmement énigma- 

Kij 
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JûYi tique Je Charles Emanuel -, pour 
démêler les détours d’un Pjotée 
qui fe transformoit en tout au- 
tant de manières , qu’il y avoit 
de perfonnes avec leSquelles il 
devoir traiter. Il témoignoic 
tantôt vouloir attaquer la Bar- 
barie ; tantôt faire la guerre au 
Turc; tantôt afliéger Genève ; 
tantôt furprendre Gênes ; tan- 
tôt recouvrer le pays de Vaux, 
qu’il appelloit fon ancien Patri- 
moine, fans considérer qu’il avoit 
fait fon accommodement avec 
ceux du Canton de Berne au 
fujet de ce pays , & que la ' 
France s’étoit rendue caution 
du Traité. Il feignoit enfuite de 
vivre avec appréhension de la 
part du Milanez ; s’ofFroit au 
Roi d’Efpagne pour attaquer la 
France avec leurs communes 
• armes.; intriguoit avec plusieurs 
Grands de la Cour & les Chefs 
des Procédants pour y fufeiter 
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des révoltes &; des guerres civi- ~YgTi7 
les } importunoit de nouveau la 
Régence pour l’exécution des 
Traités ftipulés entre le feu Roi 
& lui. Son delfein étoit de tenir 
par ce moyen chacun en inquié- 
tude fur fes r'êlol lirions i de taire 
éclater la foudre àva-nt qu’on en 
vîc l’éclair , d’aller fondre avec 
fes Troupes où il jugeroit plus 
utile pour lui. 

La Reine ( a ) étoit perfuadée 
que le Duc fe tromperoit dans 
fon calcul, prindpalementquant 
au pays de Vaux & à la ville de 
Genève j parce que le Canton 
de Berne s’étoit fi fortement 
mis en défenfe , & fes Alliés 
étoient fi réfolus de le fecourir 
dans ce commun péril', que, 
quand même la France fe fut 


( a. ) Sa Lettre à Gueffter , Envoyé de Fran- 
ce vers le Duc de Savoye ; & à Champigny, 
AmbalTadeur de cette même Fra'nce auprès 
des Vénitiens, du 7 de Mars 1611. 

K iij 
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j ta i. rendue fpe&atrice oifîve (a), 
le Duc n’en fût point venu à 
bout avec honneur & fatisfac- 
tion. 

La Reine attendoit ce que 
produiroient les remontrances 
que du Barrault devoir lui fai- 
re , pour le dilTuader de nou- 
veautés capables de détruire la 
paix de la Chrétienté y qui pa- 
roifloit folidement établie par le 
délarmement des Efpagnols (£). 
Leur Ambafladeur à Paris alfu- 
roit cette Princefle que le Con- 
nétable de Caftilie a voit refufë 
ouvertement de l’affifter (c). Il 
n’y avoit donc nulle apparence 
qu’il pût fournir plus long-tems 
à l’entretien de l’Armée qu’il 
avoit fur pied \ & il couroit rif- 

( a ) N’cût été au fecours ni de Genève ni 
de Berne. 

(£) Dans le Milanez. 

(c) De permettre qu’il fît ufage des Trou- 
pes qui fe trouYoienc dans la Savoye pour le 
Roi d’Efpagne. 
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que, s’il s’opiniâtroic dans Ton ^n. 
idée , d’éprouver quelque chofe 
de fâcheux , &. de perdre fa ré- 
putation. 

Le Duc fondoit fes defleins fur 
les frêles efpérances des troubles 
de la France. /Villeroi penfoic 
donc que, quand même la Reine 
eut exaucé fes vœux pour le ma- 
riage de Madame avec le Prince 
de Piémont , il n’eût pa? re- 
noncé pour cela à fes confeils 
turbulens j qu’il les eût pourfui- 
vis, fi non d’une manière ou- 
verte , du moins fecréte : car il 
en avoir toujours ufé ainfi. Vil- 
Jeroi marque ces chofes à Guef- 
fier (a), & il ajoute : — Je con- 
clus de-là que , fi l’on paiïè au- 
jourd’hui avec lui le Contrat de 
mariage , on va lui fournir un 
moyen plus aifé de nuire à la 


(a) Envoyé de France auprès du Duc. C’eft 
par fa Lettre du 13 de Mars itfir. 

Kiv 
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Couronne j parce qu’il s’en fer- 
vira à provoquer les Efpagnols 
contr’elle. Ils ne font que trop 
difpofés à fuivre les impref- 
fions , vu qu’ils appréhendent 
des effets de ce mariage très- 
nuifîbles à toute l’Europe. On 
faciliteroit donc au Duc fa 
réconciliation avec le Roi Ca- 
tholique , au préjudice de la 
France. Mais , quand même le 
Duc ne feroit pas du Contrat 
qu’il pourfuit avec des inftances 
Ci preflantes l’ufage dont nous 
venons de parler , cet aéte , con- 
firmant les articles lignés par le 
feu Roi, & ne pouvant s’effec- 
tuer encore à caufe de l’âge ten- 
dre de Madame &c de la Mi- 
norité du Roi, ne ferviroit qu’à 
offenfer les Efpagnols. C’eft ce 
qu’il faut éviter dans l’état où 
les affaires de la Couronne fe 
trouvent, comme un écueil, ou 
le repos & la fureté du Royau- 
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me, beaucoup plus encore l’àu- l ^ l 
torité du Roi & celle de la Ré- 
gence , iroient fe perdre. Je ne 
vois pas cependant que , quoi- 
que la France s’abftienne d'ar- 
rêter le Traité conclu entre le 
feu Roi & le Duc, les Espa- 
gnols fe montrent mieux difpo- 
fés à. l’égard de la Couronne , 
bien qu’ils n’oublient rien pour 
lui perfuader qu’ils le font. A11 
Rirplus , nous fommes plus fon- 
dés à bien efpérer, en nous ac- 
commodant à leur defir (<z), 
qu’en irritant de nouveau leur 
reflentiment par une conduite 
contraire. Si le Duc eft fufcep- 
tible d’un bon confeil , il tem- 
porifera , aura égard à la fîtua- 
tion de la Reine , ne la prelfera 
pas davantage pour l’exécution 
du mariage de Madame avec le 
Prince de Piémont, & n’en déf- 

( a ) En nous abftenauc de conclure avec le 
Duc. «• . 

K v 


Digitized by Google 


n6 Mémoires 
efpérera pas non plus. Cepen- 
dant Madame grandira * le Due 
épargnera fa bourfe & fes Su- 
jets (<z) ; n’offenfera point Tes voi- 
lins, ni ne leur donnera de l’om- 
brage ; ne s’embarquera point 
dans des projets capables d’ac- 
croître Tes préjudices & d’ob- 
fcurcir fa réputation. Car elle 
feroit infailliblement ternie , s’il 
entroit dans le pays de Vaux, 
qu’il ne fçauroit furprendre pour 
les raifons que nous avons di- 
tes. Il fe trompe volontaire- 
ment, quand il dit qu’il n’a pas 
deffein d’attaquer Genève , à 
caufe du refped qu’il porte à la 
France * qu’il veut feulement re- 
couvrer ion patrimoine ( c*eft 
ainii qu’il appelle le pays de 
Vaux ), à la défenfe duquel la 
Couronne ne fe trouve, félon lui, 

t» -■ 1 " — ■■■ — " ■ 1 ■ ■ ■ ' ■ ■■ ■ — 

(a) En difcontinuanc les dépenfes qu'il 
fait pour fc tenir armé. 
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engagée à l’égard du Canton de i(,H. 
Berne , par aucun titre de pro^ 
tection ni autre. La France fe 
dit autant obligée à la protec- , 
tion du pays de Vaux , qu’à celle 
de Genève, depuis que les Ducs 
de Savoye ont abandonné la 
jouiflance de ce pays à ceux de 
Berne, qui font les Alliés de la 
Couronne autant que les Gé- 
névois. 

Outre cela , ayant ^té bien 
pourvu à la défenfe du pays de 
Vaux & à celle de Genève , pour 
la raifon que la conquête de l’un 
allure celle de l’autre (a), on 
croit que, û Etnanuel ne déf- 
arme point, il employera bien 
plutôt fes forces contre la Fran- 
ce que contre tout autre Etat. 
Auquel casils’expofeàuneruine 
manifelle : car il eft certain qu’il 


(a) Emanuel a’ofant donc rien cerner de 
ce côté, 

K vj 
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7^777 n’a aucun crédit en Efpagne fiz), 
où on ne fe fiera jamais à fou 
génie fi variable & fi turbulent. 

La France ruineroit aufli le 
Duc , fi le refus qu’elle fait de 
pafler le Contrat de mariage 
avec le Prince de Piémont, por- 
toit ce Prince à vouloir s’éprou- 
ver avec elle , & fouiller fa ré- 
putation d’une horrible tache 
d’ingratitude. Car elle a été l’a- 
fire favorable qui l’a fauvé des 
tempêtes prêtes à le faire périr 
après la mort du feu Roi ; lui 
a donné cent mille écus , & au- 
tant de Soldats de la nation qu’il 
a voulu pour munir fes Etats 
contre les infultes des Efpa- 
gnols; a pris fa défenfe à Rome 
& en Efpagne , jufques à pro- 
tefter qu’il y auroit rupture de 
paix entre la fécondé & elle , fi 
le Roi Catholique mettoic les 


( a ) Qui auroit pu le fecourir. 
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armes en œuvre contre lui. En i6n. 
forte que ce Monarque a enfin 
confenti au défarmement , avec 
autant de gloire que d’utilité 
pour le Duc. 

Aujourd’hui Emanuel paye des 
bienfaits fi fignalés , de mena- 
ces de porter les armes contre 
les amis de la Couronne & con- 
* tre elle-même , fi on ne paffe le 
Contrat de mariage dans le tems 
précis qu’il le demande. La paf- 
fîon l’aveugle fi fort , qu’elle 
l’empêche abfolument de voir 
que, fi l’appui de la France lui 
manquoit , il refteroit à la merci 
des Efpagnols, quiinonderoient 
bientôt fes Etats, & le foumet- 
troient à leurs armes. 

Il n’y a au contraire nul lieu 
de douter que, fi la France pa fi 
foit le Contrat de mariage de 
Madame avec le Prince de Pié- 
mont, elle ne s’attirât à dos les 
Efpagnols : ceux-ci le déclarent 
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ouvertement. Loin donc de de- 
venir plus forte contr’eux , elle 
auroit beaucoup plus à craindre 
des troubles au dedans de foi, 
excités par une nation irritée , 
qui , défefpérant de fon amitié , 
tenteroit tout pour la boulever- 
fer, & la tenir occupée chez 
elle durant fa Minorité ? Ainli , 
par le Contrat dont il s’agit, ni 
le Duc ne deviendroit plus puiA 
fant contre les Efpagnols, ni la 
France plus fûre. 

Le Contrat excepté , la Rei- 
ne offre à ce Prince toute I’aflXt— 
rance pofîible d’amitié, ainfî que 
de fecours , contre quiconque 
entreprendroit de nuire à fes 
Etats ; ôc cela , de la manière 
dont il pourroit le délirer par 
le Contrat même. Elle offre en- 
fin de lui en donner promeffe 
par écrit, s’il le juge néceffaire. 
Il paroît plus prudent qu’il pré- 
féré ce parti au défefpoir dont 
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il fe laifie agiter contre Ton pro- l ^ il 
pre intérêt. Cet intérêt ne veut 
point qu’il Toit le premier à of- 
fenfer la France , à abufer de 
l’âge tendre du Roi , & à s’attirer 
foninimitié. Si le Duc s’imagi- 
noit recouvrer par ce moyen la ' 
faveur du Roi Catholique , & 
profiter des divifions des Fran- 
çois, il fe tromperoit furement. 

Il n’ignore point l’idée qu’on a 
de lui en Efpagne ; & il ne con- 
noît pas le cara&ère des Fran- 
çois. Au lieu des avantages ima- 
ginaires qu’il fe promet de leurs 
divifions , il y perdroit tout ce 
qu’il y mettroit du fien (a). Il 
fera donc fagement de défor- 
mer tout-à-fait, aux prières dit 
Roi, &, de renoncer à fon del- 
fei« fur le pays de Vaux. 

En même tems que la France 
employoit les remontrances les 


( <x ) Pour les exciter & pour les fomenter. 
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x 6n, plus douces auprès du Duc y 
pour lui faire appercevoir Tes 
erreurs, & l’engager à fuivre les 
faluraires canfeils de la Régen- 
te, elle s’armoit pour ne point 
être prife au dépourvu, & pour 
empêcher que la paix générale 
ne foufFrît aucune atteinte. Elle 
étoitau refte û bien confolidée,. 
malgré les mouvemens du Duc, 
que ce Prince fufpendit en quel- 
que forte la marche de fon Ar- 
mée dans la Savoye , jufques à 
l’arrivée du heur du Barrault r 
duquel il vouloit apprendre les 
intentions de la Couronne r 
avant que d’opérer.. 

Les Minières Françoisme fe 
fïoient pas fi fort à l’amitié des 
Efpagnols, qu’ils ne crullent que* 
ceux ci feroient à la Régente 
tout le mal qu’ils pourroient, en 
cacheté, à la vérité. Leur Am- 
baffadeur en effet continuoit 
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fes cabales fecrétes , mais la lé- ^u. 
gèreté des François lui donnoit 
tant de défiance , qu’il ne vou- 
loic point s’expofer à rougir 
d’avoir inutilement mis l’argent 
en œuvre 3 comme il étoit arri- 
vé à fes Prédécefleurs dans d’au- 
tres tems (a). 

L’Ambalfadeur de Venife , 
Fofcarini, n’étoit point encore 
parti de Paris , quoique Jufti- 
niani Ton Succefleur l’eut déjà 
remplacé dans cet emploi. Le 
premier avoit encouru l'indi- 
gnation de la Régente & des 
Minières ; comme acculé c'a- 
voir agi au plus mal contre la 
Couronne par pure malice ; 
d’avoir invité entre autres le 
Duc de Savoye à envoyer en 
Angleterre pour s’allier par le 
fang au Souverain de cet Etat , 


(a) Dans ceux principalen^ntde la Ligue. 
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& d’avoir eu en vue par là (a) 
de nuire au Pape & à Tes ad- 
liérens. 

Lorfque le Comte Ruffin fie 
la révérence à Leurs Majeftés 
Très- Chrétiennes , en pallant 
par Paris pour fe rendre en An- 
gleterre ( b ), il ne dit pas un 
mot du mariage de Madame 
avec le Prince de Piémont. II 
n’auroit donc pas pu fe plain- 
dre avec juftice qu’on n’eût pas 
voulu l’écouter. Aufli fe tenoir- 
il fur la réferve ^ &c elle lui avoic 
été diétée par Jacob , qui de- 
puis long-tems gardoit le filence 
lur cette afïàire. 

. Cependant la Régente en- 
voya à Mantoue le fieur de la 


(a) Par cette Alliance av'ec un Prince Héré- 
tique. 

( b ) Où il alloit négocier l’Alliance de fang 
entre le Roi Jacques & le Duc de Savoyc foa 
Maître. 
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Chelle pour vifiter le Duc & la x 6 1 1 , 
Du ch elle (a), à l’occafion de la 
maladie de celle-ci. Il* étoic 
chargé de fonder leur difpofi- 
tion fur le mariage d’une de 
leurs filles avec Montmorenci, 
fils &c unique héritier du Con-< 
nétable. La Reine d£firoit ar- 
demment ce mariage, pour s’at- 
tacher cette très-noble èc très- 
puiffante Maifon. 

Sur le bruit qui fe répandoic 
par-tout, que le Duc de Savoye 
augmentoit fes Troupes & vou- 
loir attaquer Genève , de Brè- 
ves , AmbafTadeur de France 
auprès du S. Siège , repréfenta 
au Pape qu’Emanuel ne pou- 
• voit franchir ce pas , fans ofFen- 
fer la France , obligée , fur fa 
Foi & par raifon d’Etat , à fe- . 
courir cette Ville, Ôc à la pro- 
téger. Le Pape témoigna' igno- 


(a) Sa four. 
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rer le deffein du Due. Il dîr 
feulement qu’il fçavoit que ce 
Prince avoir voulu engager le 
Connétable de Caftille } Gou- 
verneur du Milanez , à confpi- 
rer avec lui dans cette entrepri- 
fe ( a ), mais qu’il.en avoir reçu 
un refus.^lon Nonce à Turin , 
pourfuivitle Pontife, me marque 
que l’Armée d’Emanuel fe dillf- 
pera bientôt faute d’argent. 

Les Efpagnols publient par- 
tout que la négociation du ma- 
riage de Madame avec le Prince 
de Piémont eft rompue. ,Iîs le 
font pour avantager leurs affai- 
res : car ils ne craignent rien 
tant que ce mariage. Quelques 
Princes d’Itaiie le défirent au 
contraire, eu égard à l’efpéran- 
ce dont ils fe ftattoient , qu’il 


( a ) En lui fourniflant les Troupes qui le 
trouvoient dans la Sayoyc pour le Roi d’Ef- 
pagne. 


\ _ 
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contribneroit à la fureté & à la i. 
liberté de cette Province. Je 
fuis de leur avis, & je penfe qu’il 
contribneroit auffi à la grandeur 
de la France -, parce qu’elle ne 
peut s’étendre du côté de la 
Flandre , ni même éloigner de 
foi les ombrages que lui don- 
nent les forces entretenues^lans 
ce pays par le Roi d’Efpagne , 
s’il ne le chaile d’Italie : expul- 
fion qu’elle peut infailliblement 
fe promettre par fon union avec 
le Duc de Savoye , des que le 
R oi fera Majeur. 

La prudence veut donc qu’011 
empêche que le Duc ne fe jette 
de nouveau entre les bras des 
Efpagnols, qui peut-être font 
mille proteftations d’amitié à la 
Reine, & traitent avec elle de 
la double Alliance, non par l’en- 
vie de l’efFeétuer, mais pour em- 
pêcher l’Alliance de la France 
avec la Savove. On doit approu- 
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”77777 ver celle-ci, non- feulement par 
égard aiix circonftances , mais 
parce qu’il faut fonger à prépa- 
rer au Roi dès - à - préfent les 
moyens d’affranchir un jour l’I- 
talie. 

Lettre de Je vous parle, à la vérité quel- 

îÎReiMdâ 4 ue ^ ois > Monfieur l’AmbafTa^ 
20 de Mars deuia* de la double Alliance en- 
i 6 iu rre j a p rance & pEfpagne 5 mais 
on fçait qu’en fecret je voudrois 
voir conclure celle de la France 
avec la Savoye , à caufe de l’in- 
térêt que j’ai au falut & à la li- 
berté de l’Italie. Je n’aime pas 
cependant les inquiétudes & les 
nouveautés du Duc ; &, loin 
qu’elles foient fomentées par les 
Éfpagnols &: par moi , nous les 
délapprouvons au contraire ou- 
vertement. Le Connétable de 
Caftille l’a exhorté à mettre fon 
efprit en repos , fans fonger ni 
au pays de Vaux ni à Genève. 

La Renommée publie , ré- 
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pondit de Brèves, que le Duc , x ^ L ~ 
fe fervant du prétexte de la Re- 
ligion , efpère tirer de Votre 
Sainteté des fecours , fi non de 
Troupes , du moins d’argent. 

Mais je n’ajoute point foi à ces 
bruits ; me refiouvenant du con- 
feil que Votre Sainteté donna 
à la Reine après la mort de fon 
Mari , fçavoir d’épargner le Tré- 
for Royal , pour le befoin. Je 
fuis perfuadé que Votre Sain- 
teté fera ufage de ce Confeil 
pour Elle-même , & gardera fes 
tréfors pour afiiirer les états de 
l’Eglife & le S. Siège au milieu 
de tant de mouvemens orageux. 

C’eft précifement mon inten- 
tion , répliqua le Pape ; j’ai be- 
foin du mien , &c je n’irai pas le 
dépenfer pour le Duc. Cepen- 
dant mon Nonce à Turin me 
marque que ce Prince défar- 
mera bientôt. De Brèves répli- 
qua à fon tour : — Le Nonce , 
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77777 loin de le lui confeiller , l’en- 
flamme au contraire à l’entre- 
prife de Genève & à celle du 
pays de Vaux. — Il n’a parlé au 
Duc , reprit le Pape , de rien 
de contraire à mes intentions j 
lefquelles font de maintenir la 
paix de la Chrétienté. J’ai tou- 
jours exhorté ceux qui vouloient 
le pouiïer à la guerre, à s’ab- 
ftenir de le faire. Mais il ne con- 
vient pas non plus que mes Mi- 
niftres &; moi empêchions les 
réfolutions des Princes qui veu- 
lent fervir Dieu & la Reli- 
gion (a). La preuve au refte la 
plus certaine que je n’approuve 
point la conduite du Duc, c’efl: 
que je ne mets point la main a 
la bourfe pour le fecourir : fe- 
cours fans lequel fon armement 

(a) Que nous empêchions le Duc de Sa- 
voye de faire la guerre aux Génevois & au 
Canton de Berne , Hérétiques. C’eit ce que 
le Pape entend ici par fervir Dieu & la Re- 
ligion. 

fè 
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fe réduira bientôt en fumée. Je TôTTT 
ne puis empêcher la Reine dé 
protéger Genève & Berne * mais, 
comme Chef de l’Egîiïc de 
Dieu , je ne fçaurois non plus 
approuver qu’elle aide les Hé- 
rétiques contre les Catholiques. 

Elle en ufera cependant com- 
me elle voudra, en confultant, 
comme de coutume , fa pru- • 
dence & l’avis de fon Confeil. 

Ce difcours faifoit conjectu- 
rer à de Brèves que Paul V au- 
roit regardé comme une chofe 
glorieufe pour fon Pontificat , 
que le Duc de Savoye eut af- 
fiégé &: pris Genève, Sc qu’il fe 
fût ainfi agrandi des ruines des 
Hérétiques. Mais le Pape n’é- 
toit pas difpofé pour cela à con- 
courir à l’entreprife par des fe- 
cours d’argent j parce que dans 
lui l’avarice l’einporroit fur le 
zèle , & la pafîion de i’agrandif- 

‘ Quatorzième Part. L 
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~ ibu fement de fa Maifon {a) fur la 
propagation du Catholicifme. 

On croyoit que l’arrivée de 
du Barrault à Turin mettroit 
l’efprit du Duc de Savoye en 
fulpens , &; que la nécefîîté de 
fes affaires, plutôt que l’inclina- 
tion , le feroit défarmer. 

Dépêches Cependant l’Ambaifadeur de 
de de Bré- France auprès du S. Siéee , s’é- 

vesalaRei- j r j ° \ t, 

ne, du \~j tant rendu de nouveau a lau- 

ôii™ c ^ ence du P a P e ( b ) , expofa 
une fécondé fois à ce Pontife 
les juftes raifons qui portoient 
Leurs Majeftés Très-Chrétien- 
nes à fe plaindre du procédé du 
Duc de Savoye, &: leur résolu- 
tion de s’oppofer fortement à 
fon defîein d’attaquer le pays 
de Vaux & Çenèvej de s’y op- 
pofer, parce que la Couronne 
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étoit obligée par devoir ( a ) à x 6 1 1. 

J jrotéger Genève, & parce que 
e Canton de Berne auquel ap- 

F artenoit le pays de Vaux étoit 
Allié de la Couronne. Les 
abandonner, dit PAmbafladeur, 
parce qu’ils font Hérétiques , 
c’eft engager la réputation de 
la France , & détruire Tes inté- 
rêts. Je fupplie Votre Sainteté 
de la part de Leurs Majeftés , 
de pefer ces raifons ; d’employer 
les remèdes convenables pour 
empêcher que les chofes ne 
Soient pouflees plus loin [b)-, de 
de ne pas prendre en mauvaife 
srpart leur réfolution , puifqu’elle 
~n’a pour but que la paix géné- 
rale & la défenfe des amis & 

Alliés de la France. Le Duc fe 
vante de recevoir des fecours 
fecrets de Votre Sainteté & du 


(а) Par les Traités. 

(б) Par le Duc de Savoyc. 

L ij 
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76777 Roi d’Efpagne. La Régente ne 
içauroit le croire, parce qu’elle 
reconnoît Votre Sainteté très- 
prudente , & pleine de defir de 
voir toute la Chrétienté jouir 
fous fon Pontificat d’une paix 
profonde, &: extrêmement glo- 
rie.ufe pour Elle. La Régente 
cependant, pour ne pas fe trou- 
ver furprife, a ordonné une le- 
vée de vingt- quatre mille Fan- 
tafiins , de trois mille Chevaux & 
de fix mille Suillês , fans comp- 
ter les Soldats d’aventure ; & 
fon delfein eft de fe rendre en 
•perfonne à Lyon. 

Je ne puis, répondit le Pape, 
blâmer la Reine d’être atten- 
tive aux moyens d’aflurer la 
tranquillité cies Etats ; de fon 
fils. Tous lui font permis. Je l’ai 
déjà allurée que je n'étois point 
complice des defleins du Duc 
de Savoye, & que je ne les ap- 
prouvas pas non plus. Je lç fe- 
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rai beaucoup moins encore à 16x1. 
l'avenir, puifqu’il s’agit de l’in- 
térêt de la France &c de la fa- 
ti s faction de la Reine. Je ne' 
crois pas que le Roi d’Efpagne 
fait plus difpofé que moi à s’em- 
barquer avec ce Prince , attendu 
le befoin plus précis où Tes affai- 
res le mettent de l’éviter. Je ne 
veux pas cependant M. l’Am- 
baffadeur , vous rien afïurer. « 

La Reine fait donc fadement 
de fe mettre en état de fe ga- 
rantir de tout préjudice. Elle 
doit prendre garde à deux cho- 
fes. La première , c’efb .de ne 
confier la conduite des Armées 
qu’à des mains très - fidèles , ôc 
qui n’ayent d’autre mouvement 
que celui qu’elles recevront de 
S. M. : car il arrive fauvent que 
les grands Princes les confient à 
des Généraux qui les comman- 
dent félon leurs vues oc leurs 
Intérêts. La féconde chofe à la- 

L iij 
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TéTîT quelle la Reine doit faire atten- 
tion , c’eil de ne point armer 
a la légère ; & cela afin d’évi- 
ter une grande dépenfe r indif- 
penfable en pareilles occafions. 
Quant au refte, je promets d’em- 
ployer auprès du Duc de Sa- 
voye les offices les plus efficaces 
pour l’engager à féconder les 
intentions de la France , en déf* 
armant. 

Ce dlfcours du Pape faifoic 
conjecturer à l’Ambafladeur de 
la Couronne qu’il n’avoit eu au- 
cune part aux defleins du Duc, 
& qu’il n’avoit aucune intention 
de l’aider ; puifqu’il le regardoit 
comme un Prince ingrat , qui 
ne l’avoit pas remercié des offi- 
ces qu’il avoit employés en fa 
faveur auprès du Roi d'Efpagne 
pour le défarmement du Mila- 
nez ( a, ). L’ AmbafTadeur croyoit 


(a.) ci- devante 
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donc que du Barrault ne trouve- l ^ “ 
roit pas beaucoup de difficulté à 
engager le Duc à défarmer. 

Projet chimérique du Duc de 
Nevers > Commandant de l'Ar- 
mée de Champagne , qui étoit de 
retour de Juliers , victorieux. Les * 
Espagnols s' ai griffent de plus 
en plus contre Emanuel. Arti- 
fice des Penitiens pour le pouf- 
fer dans le précipice. Succès de 
l' Ambaffade de du Barrault , 

& du long entretien que Guef- 
fier j Envoyé de la Couronne y 
avoit eu avec ce Prince. Pro- 
jets d'Emanuel toujours plus 
artificieux . 

Il vint dans l’efprh au Duc 
de Nevers un projet extrême- 
ment bifarre. Ce fut d’enle- 
ver au Turc la Morée pour fe 
l’approprier. Il faifuic fes pré- 
paratifs maritimes pour une 

: ' l iv 
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• 1 ^ j. 1 . belle entreprife. 11 la fondoîc 
fur l’intelligence qu’il entrete— 
noit depuis douze ans dans le 
pays avec quelques Archevê- 
ques Grecs , qui lui promet- 
toient de lui livrer Modon 
Corone > avec trois autres For- 
terefies , & de faire foulever 
contre les Turcs tous les Grecs 
de la Marée; 3 pourvu qu’il s’y 
approchât avec deux mille hom- 
mes armés, & des armes pour 
équiper quarante mille Grecs. 
Il fongeoit donc à faire voile 
de ce côté, fur la fin de l’Eté 
fuivant, avec- douze Va idéaux 
ronds , portant plus de trois 
mille hommes de guerre, grand 
nombre de Seigneurs François 
& d’Officiers pour commander, 
& la quantité d’armes dont il 
vient d’être parlé. Il auroit dé- 
filé que les Efpagnols fe ru fient 
déterminés à tenter dans le 
tems quelque entreprife contre 
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k Porte, quand meme c’eut été PéTïT 
en Afrique. Pour cet effet , il 
les affuroit qu’ils n’éprouve*- 
roient aucun obltacle de la part, 
de la France. Et cependant il 
fenoit fon projet caché à la 
Reine aux Minières, de peur 
qu’ils ne rempêchalfent , par la - 
crainte que l’Alliance qu’ils 
avoient avec le Sultan ne fe 
rompît à ce fujet. 

L’intelligence du Duc de 
Ne vers avec les Grecs , prove- ‘ 
noir, difoit il , de ce qu'il dek 
cendoit par les. femmes de la 
Ma don Paléologue, du (ang de 
k quelle ils vouloient un Maî- 
tre. Sentant néanmoins la diffi- 
culté , ou , pour mieux dire , 
l’impoffibilité de conferver fa 
conquête jufqu’au Printems , il 
fongeoit à la livrer aux Efpa- 
gnols, dont' il eut retiré quel- 
que récompenfe. Elle eût été- 
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admirablement à leur bienféan- 
ce, à caufe du voihnage de Na- 
ples & de Sicile. 

Sur des efpérances au-ffi chi- 
méiiques que celles qu’on vient 
de voir, le Duc de Nevers dé- 
penfoit Ton argent , & travail- 
loit à s’en procurer de la bonrfe 
d’autrui à de gros intérêts. Mais 
lorfque ces elpérances étoient 
fur le point de croître , il reçut 
des nouvelles qui les détruifi- 
rent. Il fçut, à n’en point dou- 
ter , qu’un Candiot au fait de 
tout Je fecret , l’ayant révélé à 
Fofcarini (tf)ylesTurcs n’avoient 
pas tardé d’arrêter deux de fes 
Gentilshommes, & de les em- 
paler 3 que l’Archevêque de La- 
cédémone , condudeur de la 
' « 


(a) Ci-devant Ambafladéur de Venife à', 
■a Cour de France, qui, durant tout ic rems 
de fa Légation , avoit été occupé à traverfer- 
Jes fuccès de la Couronne , & qui étoit parti; 
de la, Cour ayec la haine du_Miniftcre.. 
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eon/piration , avoit été écor- 
ché , & qu’on avoit fait mourir 
cinquante autres Grecs. 

Mais reprenons le récit des af- 
faires des Couronnes. Les Efpa- 
gnois n’aimoient point la réfolu- 
tion qu’avoit formé la France y 
d’a r mer p u i (Tarn ment > & , com- 
me l’opiniâtreté du Duc de Sa- 
vove en étoit la véritable cau- 
fèj ils s’aigrilfoient d’autant plus 
contre lui. Leur Ambafladeur à Lettre 
Venife envoya un Courier au de charn - 
Gonnétable de Caftille , Gou- bàS’eur 1 ' 
verneur du Milanez , pour lui de F f an j e . 
donner avis de 1 .ombrage' que vénitiens ,, 
donnoienc aux François les ar- a 1 j*' ““ *' 
mes de ce Prince. Il lui mar- de Mars s . 
. quoit qu’il falloir y apporter I * 11 ’ 
promptement remède 3 pour 
ôter îiijet à la Regente de s’a- 
vancer à Lyon avec des forces- 
ii confidérables. Le Connéta- 


ble envoya auiîi tôt un Courier 
, à Madrid en toute diligence 3 

L vji 
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1 6 L l . 'avec la délibération des Minî- 
rt res du Roi Catholique en Ita- 
lie. En attendant, il étoit char- 
mé que les inquiétudes du Duc 
éclataient, ahn de le voir dé- _ 
crédité par-tout. 

Quoique les Vénitiens témoi- 
gnaient défapprouver la con- 
duite d Emanuel ne pas vou- 
loir y participer , on Ravoir 
qu’ils a voient fomenté fous mains- 
fes elpérances, afin de le faire* 
tomber plutôt dans le précipi- 
ce , 6c de le rendre odieux à 
l’univers. Ils ne pouvoient fouf- 
frir qu’il tînt l’Italie dans la per— - 
plexité, & l’expofât à de nou- 
veaux malheurs , en la faifant de- 
venir le théâtre des armes Ultra- 
montaines. L’ambition du Duc 
de Savovë, dit le Dose à Cham- 
pigny-, s’élève h haut, qu’elle le* 
Elit afpirer â la dignité de Roi’ 
des Romains pour lui , ou pour 
£on fils , qu’il porterait plus ailé- 
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ment par ce moyen au mariage 1611.. 
avec Madame, lie Cardinal Âl- 
dobrandin (rz), le Prince Phili- 
bert ( b ) , D. Velafco , Barnabé' 
Barbo(c) Don Àlonfo, D. d’I- 
diacquez Se autres fe (ont em- 
ployés pour réconcilier le Duc 
avec l’Efpagne ; mais les Fran- * 
çois ont rompu cette négocia- 
tion , fufpede aux Espagnols 
eux -mêmes, qui fe déficient 
des artifices d’Emanuel. Dépêches 

CC toit ainfi que le Doge de ^ l y ^' c c £ le ' 
Venife parloir à Champigny , Jacob, Am- 
Ambafiadeur de France auprès exnaordi- 

, naire de ce 

(a) Ré/îdent à la Cour du Duc de Savoye , Q^'^de* 
dont il écoit 1 ami , & qui employoit de tout France, du 
Ton cœur Ton zèle pour le repos de l’Italie en n rie Mars* 
particulier & celui de la Chrétienté en gé- K>ri. 
néral. 

(b) Le fécond des'fils du Duc de Savoye,. 
que HT Père avoit envoyé en Efpagne pour 
ménager fa réconciliation avec cette Couron- 
ne, & .y être comme otage garant de la fîdé-- 
J ité des promeffes que fai fuit Emarmel de net 
plus rien tenter contre cerne Couronne. 

{s-) CommiiTaae généra 1 du Miianex*- 
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7J7T7 République. Du Barrault 
avoir été re<j'u à Turin , le 1 1 de 
Mars, avec le titre ÜAmbaJJ'a- 
deur extraordinaire, de la Cou- 
ronne , & les plus grands hon- 
neurs. Après les complimens de 
l’exhibition des Lettres de Ton 
Souverain , qui furent lues par 
le Duc , il expofa fa Commif- 
fi on à ce Prince avec beaucoup 
de dignité ; lui déclara l’excel- 
lente difpofition de la Régente,, 
pfiur fa perfonne, fa Mailon de 
fes Etats ; combien Leurs Ma- 
jellés avoient été fenfibles aa 
compliment de condoléance 
qu’il lui avoit fait faire par la 
bouche du fîeur de la Drago- 
nière (a) , au fujet de la mort 
du feu Roi ; la joie extrême 
qu’ Elles relfentoient de fa ré- 
conciliation avec l’Efpagne ; lui 
dit que la Reine n’auroit point 


O ) Fils de Jacob. 
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fait licencier l’Armée qui fe 16 ll. 
trouvoit dans le Dauphiné, fans 
la fureté qui lui avoit été don- 
née au nom du Pape par les 
Nonces à la Cour [a) > que le 1 
Roi d’Efpagne défarmeroit de' 
fon cpte. Voyant , pourluivit 
du Barrault, que ce Monarque 
ne l’efFeéluoit point, la Reine 
lui protella qu’elle ne pourroit 
s’empêcher d’armer de nou- 
veau , & de joindre fes forces à 
celles de Votre AltelTe , pour- 
empêcher les defleins qu’on mé- 
diteroit contre vos Etats. 

Là-deflus le Roi d’Efpâgne 
confentit à dcfarmer & à le ré- 
concilier avec Votre AltelTe; 
à laquelle la Reine conleille de 
fuivre l’exemple d’un lî puif- 
fant Roi. Car en ne le faifant 
point , Elle donne de l’ombra- 


£ a ) Le Nonce ordinaire & le- Noace ex- 
aaordinaire. . * 




C 
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7^777 ? e * tous ^ es v °i^ ns ? particu- 
lièrement au Canton de Berne 
& aux Génévois , qui, d’après 
divers avis qui leur font Venus, 
ontinftruitla Reine des defleins 
de Votre Airelle contr’eux. Or 
la France ne pourroic s’empê- 
cher de les fecourir avec toutes 
fes forces $ d’employer en un 
mot tout ce qui dépend d’elle 
pour les garantir. 

J’ai toujours déliré par- deflus 
toutes chofes, répondit le Duc, 
les bonnes grâces de Leurs Ma- 
jeftés Très-Chrétiennes. Je fuis 
datte qu’elles aient été fenf blés 
au compiinient de condoléance 
que je leur ai fait porter au fa- 
jet de la mort du feu Roi j ôc 
j’ai été fenlible de mon coté à 
leur congratulation au lujet de 
mon accommodement avec I’El- 
pagne. J’elpère que le tems ma-' 
ni reliera. au Roi les impoilures 
de mes ennemis,. Il ne m’eft ja- 
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mais venu dans l’efprit la moin- 1 $ l 
dre penfée d’offsnfer .la Cou- 
ronne de France , & je ne lui 
donnai fujet en aucun tems de 
•m’expliquer les volontés f a). Je 
puis jurer que je n’ai fongé de 
mes jours à tenter aucune hofti- 
lité contre la ville de Genève ; 5c 
cela par la feule confédération 
de Leurs Ma je (tés , auxquelles 
je fcavois qu'une pareille tenta- 
tive eût déplu. Je réferve à une 
autre audience ce qu’il y a en- 
core à dire 5c à répliquer fur 
cette matière. J’efpère, Md’Am- 
bafladeur , que vous me trou- 
verez très-différent du portrait 
qu’on vous a fait de moi ; que 
vous me reconnoîtrez Serviteur 
toujours très-fidele de la France. 

Il eft infi liment utile à Votre 
Airelle, dit alors du Barraulc, 
en revenant à l’article du déf- 


(a) De me faire la leçon. 
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16 h. armement, de diffiper les om- 
brages de tous les Princes fes 
voifins, de la France, ainfi que 
des Gouverneurs des frontières 
de fes Etats. Je ne puis par con-* 
féquent m’em pccher de lui réi- 
térer mes inflances fur cet objet. 

Je ne fçais pas , répondit de 
nouveau le Duc, avec quelle, 
fureté je puis défarmer entière- 
ment. J’ai déjà congédié quatre 
mille Piémontois, un Régiment 
de Suifles, & un de Valdoftinsj 
tandis que le Connétable de 
Caftille fe trouve avec beau- 
coup plus de Troupes qu’au pa- 
ravant : car il a fix mille Efpa- 
gnols dans le Milanez , fans 
compter ceux qui font dans la 
Savoye. On me retient cepen- 
dant la Murra, qui eft ma fron- 
tière * & on veut fortifier No- 
vel , près de Chérafque , Fief 
de l’Empire compris dans mon 
Vicariat, où les Efpagnols font 
logés. 
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Barnabé Barbo, Commiflaire- x 5 1 x . 
Général duMilanez, me prefTe 
fort pour ravoir ceux qui Te 
trouvent dans la Savoye. Cela 
me donne à penfer; parce qu’on 
veut m’arracher des mains un 
gage , au moyen duquel j’em- 
pêche qu’on ne tente rien con- 
tre mes Etats. 

J’attends réponfe aux lettres 
que j’ai écrites en E/pagne à ce 
fujet. 

Ceux de Berne paroilfent £ 
mes ‘frontières bien armés. Je 
ne vois donc pas comment je 
puis défarmer avec fureté , ôc 
condefcendre fur cet article aux 
volontés de la Reine ; tandis 
que je vis dans de Ci violens 
foupçons de la part de l’Efpa- 
gne , le tout à l’occafion de la 
France [a) ; tandis qu’on ne ré- 

( a ) Dont les Traités fecrets avec cc Prince, 
ftipulés du rems du feu Rai , S: découverts, 
ou ne fçait comment ^-par les Efpagnols „ 
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fout rien fur le mariage de Ma- 
dame avec le Prince de Piémont 
mon fils ; qu’on diffère de plus 
en plus la llipulation du Con- 
trat qu’on me promit d’une fa- 
çon pofitive par la bouche de 
Bullion } en m’invitant à en- 
voyer mes Députés à la Cour 
•de France. Si on m’eut fait 
l’honneur de cette ftipulation 
& de la publication du maria- 
ge , je n’aurois nullement be- 
foin aujourd’hui de Troupes ; 
parce que le relie m’eût fervi 
de rempart redoutable contre 
tous les coups qu’on eût voulu 
me porter. 

'Alais me voyant fi fufpecl 8>C 
fi odieux aux Éfpagnols à l’oc- 
cafion des François. & fans fû- 


avoicnt irrité ceux-ci au point de vouloir qu’il 
demandât pardon ( c’eft ce que le Prince Phili- 
bert Ton fils avou fait en fon nom ) , & qu'il 
payât même fa témérité, criminelle félon cux> 
d une pnfon perpétuelle. 


Digitized by Googl 


Secrets. 

reté pour le mariage de Ma- 1 ^ IJ . 
dame avec le Prince de Pié- 
mont mon fils , j’aime mieux 
qu’il en coûte à ma bourfe pour 
me tenir armé , qpie , défarmé , 
devenir la proie des autres (<z), 

& être obligé de chercher un 
a ( y I e dans quelque coin de mes 
Etats. 

Du Barrault fit à cet amas 
de raifons frivoles du Duc une 
réponfe qui les détruifoit , mais 
qu’il adoucit. Ce fut en le priant 
de la part de la Reine d’atten- 
dre la ftipulation du mariage 
quelque tems encore. Leurs 
Majeftés , lui dit - il , défirent 
.extrêmement continuera Votre 
Airelle & à toute fa MaiPon 
leur amitié > perfuadées qu’Elles 
feront payées de retour. Sur la 
nouvelle qu’Elles ont eue de fes 
, delfeins , & qu’Elle faifoit filer 


(a) De oes mêmes Efpagnols. 
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''.j 6l Tes Troupes du côté de la Sa- 
voye pour avancer vers Genève 
ou Je pays de Vaux (a ), Elles 
fe font déterminées à prier Vo- 
tre AltefTe s’abftenir de dé- 
marches capables de produire 
beaucoup d’inconvéniens : car 
Elles ne pourroient s’empêcher 
de lecourir les Alliés & amis de 
la Couronne (b). Elles prient 
donc Votre Airelle de congé- 
dier Tes Troupes, afin de difïî- 
per les ombrages que Tes voifîns 
difent en concevoir : car il n’eft 
pas vraifemblable que les Efpa- 
gnols, défarmés comme ils font, 

Lettre ^traquent Tes Etats, 
du Duc à Dans la fécondé audience 

i^deMats du Barrault eut du Duc de 
iéii. Savoye ( c ) , il le prefTa fort pour 


(a) La Cour de France avoir eu cette nou- 
velle par une lettré de Gucffier à la Reine , 
du 19 de Mars 1 &i 1 . 

\b) Et on ne fçait pa‘s~cc qui en réfulteroit. 
( c ) Le mâtin du 1 s de Mars 1611. 
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le défarmement. Ce Prince cher- 1. 
cha à s’en défendre par les me- 
mes raifons qu’il lui avoir déjà 
alléguées. Ce fut fur-tout en di- 
fanr qu’il navoit jamais eu la 
moindre penfée d’entreprendre 
contre Genève , à caufè de la 
peine que cela auroit fait à la 
France. Loin d’avoir levé des 
Troupes pour un pareil defTein, 
pourfuivit-il , je viens de licen- 
cier une bonne partie de celles 
que j’avois , &; d’envoyer deux 
mille hommes fur mes V aifTeaux 
& mes Galères pour quelque en- 
treprife contre les Infidèles. • 
J’ordonne des recrues d’in- 
fanterie pour compléter mes 
Compagnies , diminuées par un 
laps de tems fî confidérable {a): 

C’eft par la néceflité où l’arme- 
ment vigoureux du Canton de 


( a ) Que celui de la durée de l'armement 
du Duc de Savoye. 
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Berne me réduit de me fortifier. 
Je ne défavoue point que je mé- 
dite quelque deflein contre le 
pays de Vaux. Mais je ne fçau- 
rois me mettre en campagne,' 
li je ne fuis auparavant muni 
de quelque artillerie , fans quoi 
toute tentative de ma part fe- 
roir inutile. Je n’ai pas des Trou- 
pes fuffifantes pour l’exécuter ; 
parce qu’il m’en faut une partie 
pour faire tête aux Efpagnols , 
& que mon defïein eft de forcer 
le Canton de Berne à me refti- 
tuer quelques Bailliages (a). Le 
vrai moyen de procurer la fu- 
reté à mes Etats, dans le cas où 
il faudra que je défarme , eft la 
publication du mariage de Ma- 
«dame avec mon fils, &c la ftipu- 
lation du Contrat. 


(a) Deux objets , pour lefquels il falloit, 
félon le Duc, des Troupes plus nombreufes 
que celles qu’il avoic. 


Je 


l 
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’ Je fuis venu , répondit du 1611, 
Barrault, déclarer là-deSTus à 
Votre AlteSTe 1 intention de la 
Reine. — Immédiatementaprès 
la mort du Roi Henri, le Prési- 
dent Trogliu y votre Agent à la 
Cour de France, parlant à Mon- 
sieur de Villeroi, lui demanda 
pour l’aécompliSTement de ce 
mariage les terres de Bugey, de 
Valromey 8c de Gex : choie 
pleinement contraire à ce qui 
avoit toujours été dit à Votre 
AlteSTe , 8c par où Elle pouvoit 
donner fujet à la France de re- 
noncer à la négociation de ce 
rmsme mariage. La Reine ,* 
malgré tout cela , ita pas laifîë 
de lui envoyer le Président de . 
Bullion pour îaiïurer de fa dif- 
poSition confiante fur cet objet j 
pour lui notifier qüfe/'fi'ElJe voti- 
loit envoyer Ses Députés à la 
Cour , ils y ieroient vus de bon 
œil 5 qu’on négoçieroit avec eux , 
Quatorzième Part. M 


< 
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1611. & que cela faciliteroit l’acheve- 
ment de l’affaire. 

La Reine continue d’avoir 
le même-defir. Mais il eft bien 
vrai que , pour le fervice de la 
Couronne, il convient de diffé- 
rer la publication du mariage à 
un tems plus propre, tant â caufe 
de l’âge encore trop tendre de* 
Madame , que parce que la 
Reine ne peut pas , durant la 
Minorité du Roi fon fils , ac- 
corder de pareils écrits , faute 
d’autorité . : outre qu’ils n’au- 
roient pas plus de valeur que 
ceux du feu Roi ( a ), 

La Reine eft perfuadée que, 
fur des raifcfhs li fortes, Votre 
AltêfTe acquiefcera à ce qu’elle 
fouhaite. D’autant mieux que 
les Efpagnols déclarent nette- 
ment que rien ne fçauroit les 


(fi) A caufe qu’on peut les retrader, tant 
que les époux ne font pas nubiles. 
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ofFenfer davantage ni les déta- 16 n* 
cher plus de l’amitié de la Fran- 
ce , que la publication du ma- 
riage dont il s’agit. Le Pape a 
fait à la Reine de vives inftan- 
ces , non-feulement pour qiVelle 
différât cette publication , mais 
pour qu’elle accordât au Prince 
des Afturies Madame, qui lui 
feroit demandée au nom du Roi 
Catholique. Elle n’a pas pu (è 
difpenfer d’y prêter l’oreille , 
eu égard à la nécelîité où fe 
trouve maintenant la France 
de vivre en bonne intelligence 
avec la Couronne d’Efpagne, 
de la part dé laquelle elle eft 
menacée de grands préjudices 
durant la Minorité du Roi, & 
les divifions du Royaume, qu’oc- 
cafionnent la Religion & les 
divers Partis que forment les 
Grands. 

Je remercie la Reine , répon- 
dit le Duc, de fa bonne &: con- 

Mij 
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" ftante difpofition , particulière- 
ment quant au mariage de Ma- 
dame avec le Prince de Pié- 
mont. Si le Président Trogliu a 
propofé quelque choie de fou 
chef. pour avantager les intérêts 
de fon Maître ( a on ne doit 
pas lui en faire un crime. On 
voit au reffce que la Reine n’y a 
pas fait grande attention , pnif- 
qu’elîe m’a envoyé Monlîeur de 
Bullion pour me dire r qu’elle 
perfiftoit dans la mqme difpo- 
fition que le feu Roi pour l’ac- 
complifTement de ce même ma- 
riage , ôc que , lî je voulois en- 
voyer mes Députée à Paris, elle 
en pafleroit le Contrat. J’y ai 
donc envoyé Jacob fans dél^i ; 

(<z) Le Duc dç Savoye lai-même. On a vu 
cirdevant que le Prélident Trogliu , parlant* 
àVilleroi, avoir demandé pour l’accomplif- 
fement du mariage de Madame avec le Prince 
de Piémont, le Bugey , le Valromey Si le 
pays de Gcx. Or quelle apparence y avoit-il 
qü'il eût fait une pareille demande lans ordre 
de la part de fon Maître. 
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mais il fatigue inutilement la x6n. 
Reine pour cet objet. •> 

Loin que l’âge tendre de Ma- 
dame foit un obftacle au Con- 
trat , on eft dans l’ufage au con- 
traire , en pareil cas , de le ftipu- 
ler, afin de mettre les Parties en 
afiurance pour l’avenir. Ou du 
moins falîoic - il faire obferver 
plutôt ce prétendu obftacle, 2c 
attendre fi tard pour en 

Minorité du Roi 2c le 
manque d’autorité dans la Reine 
pour ltipuler pareils écrits , ne, 
doivent pas empêcher la ftipu- 
lation de celui-ci, parce qu’il 
ne s’agit pas d’une chofe nou- 
velle , mais qu’il elV queftion 
d’exécuter ce qui a été arrêté 
par le feu. Roi : à quoi fon fils 
& fa femme font obligés par 
toutes les Loix divines & hu- 
maines. On peut alléguer plu- 
fieurs exemples de Rois mineurs 

M iij 


ne pas 
parler. 
La 
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& de Reines-Mères ; en parti- 
culier celui de Catherine de 
Médicis , après le malheur de 
Henri III mon oncle ; celui 
d’ifabelle , Reine d’Efipagne, 
fille de ce Monarque s èc celui 
de Madame de Lorraine. 

Si les Espagnols s'ofifenfent 
du mariage de Madame avec 
mon fils , j’en conclus que les 
François doivent d’autant plus 
fentir l’utilité ou le préjudice 
qui peut en réfulter pour eux ; 
& fans me faire l'affront de m'en- 
lever Madame pour la donner 
au Prince des Afturies, comme 
le Pape follicite de la part des 
Efpagnols, la France peut, ce 
femble, donner à ce Prince, fî 
elle le juge utile pour elle, quel- 
qu'une des fœurs de Madame , 
dont l’âge feroit plus propor- 
tionné au fien $ fans détruire ce 
qui a été fait par le feu Roi , & 
cela avec tant de préjudice pour 
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là réputation : car cette affaire "TTTiT 
eft: devenue comme un tableau 
expofé aux yeux de l’univers. 

Le Duc & l’Ambaiïadeur 
çonteftèrent vivement & long- 
tems fur tous ces points. Le fé- 
cond dit enfin à l’autre : — Que 
Votre Alreffe voie quelle fu- 
reté Elle exige de la Reine fur 
l’objet dont il s’agit. On lui ac- 
cordera dès-à-préfenc les mê- 
mes avantages 6c les mêmes fe- 
cours qu’Elie pourroit préten- 
dre , fi le mariage étoit conclu. 

Ou fi Votre Alteffe fe charge 
d'engager l’Efpagne à confentir 
qu’il fe conclue dès-à-préfent , 
la Reine y con fendra aiiffi. 

La France n’ignore point, 
répondit le Duc , le peu de cré- 
dit que j’ai auprès des Efpa- 
gnols , pour m’être fi haute- 
ment déclaré partifan de Hen- 
ri IV. Si , lorfque la Reine 
m’envoya Monfieur de Bullion , 

M iv 
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7ï 6 i i. m ’eut fait l’honneur de me 
laifler la liberté de traiter avec 
le Roi Catholique fur toutes ces 
•chofes, je l’aurois peut-être exé- 
cuté avec quelque avantage. 
Mais, fans l’appui de la France, 
il n’y a nulle apparence que je 
puitfe réuflir à engager l’Efpa- 
gne à approuver en ma faveur 
& avec tant de préjudice pour 
elle, une chofe à laquelle cette 
Puiflance prétend elle-même(^). 

La Reine , répliqua du Bar- 
rault, eut laifle volontiers Votre 
Altefle maîtreffe de toute cette 
affaire * mais elle le croit inutile , 
puifque l’Efpagne ell fl préve- 
nue contre E ma nu eh .. 

Le Duc & l’Ambaffadeur 
prirent du tems pour réfléchir, 
•principalement fur les trois der- 


'"(<*) Que je lui fafle approuver qu’on marie 
Madame au Prince de Piémont, tandis qu’elfe 
la demande pour le Prince des Afturics. 
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Mers points. Emanuel ne fçavoit “TéTTT 
que croire de la Pollicitation 
que faifoit le Pape de la parc 
des Efpagnols pour le mariage 
de Madame avec le Prince des 
Afturies 3 lui qui avoit félicité 
l’Ambafladeur de Savoye au- 
près du S. Siège , du mariage 
de Madame avec le Prince de 
Piémont , qu’on diloit déjà 
conclu. Quant au deifein du 
Duc fur le pays de Vaux, ce 
Prince Te trouvant armé , de 
d’intelligence avec les Valelîns 
de les Cantons SuiUes Catholi- 
ques, Tes amis, il fe propofoit , 
quand la chofe feroit plus mu- 
re, d’en faire part à la Reine ; 
perfuadé que , s’il ne l’avoit pas 
contraire, il n’échoueroit point 
dans l’entreprife. , . 

Le j 6 de Mars , D, Àlonfo 
d’Idiacques arriva à Turin; &, 
le jour d’après, on vit y arriver 
àl’improvifte le Prince de Man- 
toue. M v 
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1 j £ u . Le Capitaine Gaucher s'é- 
tant préienté au Pont de Gref- 
fein pour le pafTer , muni d’un 
PafTe Port du Duc , le Baron 
de Luz fit rompre le Pont, fe 
débordant en plaintes amères 
contre le même Duc. 

Dépêches Dans d’autres entretiens de 
jacob U , C du celui - ci avec du Barrault, le 
J® ,,e Mars Prince étant d’avis qu’ils évitai 
fent les conteftations qui avoient 
eu lieu entr’eux jufqu’alors au 
jfujet de ce que de Bullion lui 
avoir promis ou ne lui avoit pas 
promis (a ) , pria l’autre de met- 
tre par écrit tout ce dont ils 
avoient traité , félon ce qui a 
coutume *de fe pratiquer dans 
les affaires importantes. Du Bar- 
rault s’en excufa , difant que ce 
n’étoît point l’ufage des Am- 
bafiadeurs de France. Les con- 


( a ) De la part de la Régente, concernant 
le mariage de Madame avec le Prince de 
Piémont. 
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férences continuèrent donc , “TiTT 
même en préfence desMiniftres 
de Savoye & du Duc de Ne- 
mours j & chacun fe mainte- 
noit ferme dans ce qu’il avoit 
déclaré d’abord : le Duc dans 
fes propofitions , du Barrault 
dans fes réponfes. Enfin le Duc 
de Nemours propofa l’expé- 
dient pour lequel le Miniftère 
de Savoye s’étoit déterminé , 6c 
qui avoit été accepté par l’Am- 
bafiadeur ( a ). Mais celui-ci re- 
fufa de le porter en France tel 
qu’il étoit couché par écrit. Il 
lui fembla que , par le terme , 
moyennant , on vouloir capitu- 
ler avec la Reine, &c qu’on n’u- 
foit pas à fon égard du refpeéfc 
convenable. ' 

•• Cet Ecrit, répondit Emanuel, 
n*a point été dréfie par moi , 
mais par le Duc de Nemours 8c 

•. ~~ # * "-'T - 

(a) Voyez ci-devant. 

Mvj 
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"TéTTT P ar vous î Monfîeur l’Ambafla- 
deur j & il eft de la main de 
Gueffier {a). Si donc il y avoir 
quelque chofe à reformer , il 
falloit le faire d’abord , & ne 
pas paffer II avant.'Tout ce que 
j’ai fait repréfenter à Votre Al- 
téré , répliqua du Barrault , je 
l’ai fait comme fon ami & fon 
ferviteur. Je porterai l’Ecrit à la 
Cour dans l’état qu’Elle délire ; 
mais je crois que , montré tel 
•qu’il eft au Confeil du Roi, fans 
qu’on y fçache auparavant les 
propofitions de Votre Altefle 
& mes réponfes, il pourra plu- 
tôt nuire que fervir à ce que 
nous nous propofons. Il fuffit , 
reprit le Duc, que nous foyons 
convenus entre nous de ce que 
nousrcroyons qu’on doive faire. 
Quant ap refte , je remets à vo~ 
• tre : prudence le foin de le ré^- 

- ^ ^ 

(a) Réfident de France à Turin. 
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gler de la maniéré que vous ju- l ç l It 
gerez la plus propre à réulîîr. Je 
m’en repofe fur l’amitié que 
vous me témoignez. Je défire- 
rois , Monfieur l’AmbaiTadeur , 
que vous miflîez par écrit ce 
que vous m’avez expofe de la 
part de la Reine. Je ferois la 
même chofe de mon, côté de 

i 

ce que j’y ai répondu. Ce feroic 
afin que le Conleil vît d’un coup 
.d’œil ce dont il a été queftion 
entre nous , & fi on peut me 
l’accorder. 

„ L’Ambafiadeur refufa de met- 
tre une feule ligne par écrit. 

Alors le Duc lui lut Tes deux 
lettres à Jacob fur leurs confé- 
rences. Quoiqu’il s’y trouvât 
quelque équivoque dans cer- 
tains articles , l’Ambafiadeur ne 
laifia pas de les approuver , à • 

, l’exception du dernier , où le 
Duc parloit • de cette forte : 

— Monsieur du JKarrault m r a 
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7^777 propofé que je fiffe agréer en 
Efpagne le mariage de Madame 
avec le Prince de Piémont mon 
fils , en m’affurant qu’alors la 
Reine en pafferoit le Contrat. 
— Du Barrault dit au Duc qu’il 
ne Te fouvenoit point de lui 
avoir tenu ce propos. Il l’avoiü 
cependant répété cinq à fix fois 
a ce Prince & au Duc de Ne- 
mours. Mais ce n’étoit pas d’a- 
lors qu’Emanuel apprenoit que 
les François içavoient dire ôc 
fè dedire à leur fantaifie. 

Quelque foibles que fuffent 
fes efpérances pour le mariage 
de Madame avec fon fils , il ne 
• voulut pas le rompre de fon 
coté , pour ne point donner 
cette fatisfaélion à ceux (a) qui 
s’en flattoient. Mais il paffa à 
l'affaire du pays de Vaux, afin 
de tirer de plus en plus quelque 



(<* ) Aux Efp agaols. 
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avantage des négociations, tant 
qu’il le. trouveroic à demi- ar- 
mé (a) : cje qu’il croyoit plus fûr 
que tout ce qu’on lui offroit. Il 
marquoit donc à Jacob de s’ai- 
der de la Reine dans cette affai- 
re. Mon Maître, direz-vous à la 
Régente , connoîtra dans cette 
occafîon , Ci on lui parloit lincè- 
rement, lorfqu’on l’affuroit que 
Sa Majefté & toute la France 
nourriffoient une excellente dif- 
pofition à Ton égard. Il répon- 
dra à ce bienfait de fa Royale 
main , par un éternel engage- 
ment de fa part & de celle de 
toute fa Maifon , de la fervir 
de la manière la plus humble. 

Si par hazard la Reine, pour- 
fuit le Duc , ne fe réfour point 
a m’accorder ma demande au 


(a) Par conféquenc en état de donner d«r 
l’inquiétude. 


i8o Mémo i rê s 
j ^ I Xi fujet du pays de Vaux , je pour-*- 
rai toujours la preiïçr pour la 
ftipulation du Contrat de ma- 
riage : au moyen de quoi je me 
trouverai au même point où 
j’étois avant l’arrivée de du Bar- 
rault. 

- Je me loue fort du zèle de 
.ce Seignèur & de fa façon fage 
de procéder. Il m’a promis d’ap- 
porter à la négociation tout .ce 
qui dépendroit de lui pour la . 
faire réulïir félon mes dehrs. Il 
m’a vivement protefté que Vil- 
leroi étoit très- bien difpofé à 
en aider le fuc cès. J’ai feint de 
le croire , pour m’accommoder 
au tems & aux circonftances. 
Quoi qu’il en foit, ce Miniltre 
& tous les Princes qui font pro- 
fefïion d’être mes amis , témoi- 
gnent favorifer ma prétention 
fur le pays de Vaux , comme 
étant choie qui n’intéreÆè ni la 
Reine ni la Couronne , &: qui 


«\ . • • • * . 
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ne fçauroit leur , porter préjn- i6u, 
dice. S’ils viennent à montrer 
quelque difficulté , aind que du 
Ëarrault a fait en paiTant * à di- 
re, par exemple, que les Suides 
ne voudroient pas permettre * 
qu’aucun padage de leur pays 
vers la France fut fermé ni 
embarrade -, vous direz qu’il y a ’ 
moyen de me contenter. C’ed 
qu’ils me rendent tous les Bail- 
liages qui font autour du Lac, 

. & qu’ils gardent le pays qui va - 
fe joindre à Grez , Aubone , 

* Iverdun 8t autres Bailliages 
par où le padage de la Suide 
dans la France fera toujours, 
libre. Et pour Faciliter toujours 
davantage cette négociation , 

Je conlens à céder à la Cou- 
ronne tous les droits que j'ai 
fur le rede : ce qui n’eft pas 
d’une confidération légère pour 
elle Vous n’en ferez cependant 
la propofition , que quand vou$ 
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1611. verrez jour à furmonter tour 
Lettre obftacle. 

fîaRem" - Le Duc de Savoye mit en 
du 5 œuvre toute l’adrefïe & tout 
l’artifice pofiîbles pour fe dif- 
* penfer de défarmer. Tel qu’un 
Prothée , il prenoit mille for- 
mes différentes pour échapper 
aux follicitations preffantes de 
du Barrault. Mais il fallut à la 
fin qu’il promît de mettre les ar- 
mes bas , de n’entreprendre au- 
cune holHlité contre les Alliés 
de la Couronne , 6 c de fouflfrir 
que la ftipulation du Contrat 
de Madame avec le Prince de 
Piémont fut différée. Le Duc 
fe reftreignit à prier la Reine 
d’employer fon autorité pour 
lui taire avoir le pays de Vaux. 
II prétendoit montrer qu’on le 
lui retenoit injuftement. Du re- 
fte, ce Prince promit d’une fa- 
çon pofitive de contenter la 
Reine , en commençant fans 
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délai à licencier fes Troupes *, 
pourvu qu’on fît dans le même 
tems crois choies fort raifonna- 
bles , ou qu’on lui donnât fureté 
qu’elles fe feroient. La première 
c’étoit qu’on accordât le palfage 
libre au Capitaine Gaucher ; 
qu’on rétablît le Pont de Gref- 
feîn (a) ; qu’on détruisît quel- 
ques fortifications le long du 
Rhône $ qu’on remît en un mot 
les chofes dans leur premier 
état. Le Duc exige oit en fé- 
cond lieu que les Génévois déf- 
armalTent, à mefure qu’il défar- 
meroit de fon côté. Il deman- 
doit en troifiéme lieu que la 
Reine retirât des frontières de 
ce côté les Troupes Françoi- 
fes, lorfqu’elle jugeroit bon , & 
qu’elle obligeât le Canton de 
Berne à faire la même chofe des 
liennes , afin d’écarter de touta 


( a ) Voye^ ci-dcvant, 
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part les ombrages. Sur ces cori* 
dirions , le Duc licencia la moi- 
tié de les Troupes , &c remit le 
renvoi du relie au bon plailîr 
de la Reine. Il procédoit en- 
core en ceci avec artifice. Ayant 
un AmbaflTadeur de France à fa 
Cour , 8c l’Efpagne lui en en- 
voyant un pour hâter aulîi le 
défarmement ( <z ) , il vouloir 
cju’il eût part à l’œuvre, 8c mon- 
trer qu’il a voit eu égard aux in- 
ilances de cette Couronne.' ' 

Il méditoit toujours des en- 
.treprifes maritimes , & ne par- 
loir plus du pays de Vaux ni de 
Genève. Quoique Tes O.H:iers, 
les Soldats, Tes VailTeaux fuirent 
François , tout fe faifoit fans la 
participation de la France. Il 
paroHToit en vouloir à la Barba- 
rie. Cela n’étoit point du goût 

(a) Ce qui avoit été l’objet de l’envoi de 
du Barrault , qui eft l’Ambafladeur de Erajice 
dont il s’agit. t : > 
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de la. Couronne * à laquelle le ^ “ 

Turc n’auroit pas manqué d’im- * 
puter cette offenfe , quoiqu’elle 
n’y eut eu aucune part. 

Cependartf du Barrault, re- Dépêches 
prenant la route de France , d p r J r ^ t * 
arriva à Chambéry, le dernier du sénac de 
de Mars. Il fe plaignit à Faure, 

Premier Préfïdent du Sénat de du premier 
cette Ville, de ce qu’il n’y trou- 
voit point les lettres que le Duc 
lui avoit promifes pour Leurs 
JYlajeftés Très- Chrétiennes. Je 
ne fçais en conféquence , dit-il 
à, ce Magilfcrat , que leur repré- 
senter de tout ce que Son Al- 
teffe m’a dit, même quant à la 
proportion faite par le Duc de 
Nemours , de mettre en négo- 
ciation les différends de la Sa- 
voye avec le Canton de Berne. 

Du Barrault , craignant les 
changement ordinaires du Duc, 

§£ d’ouvrir la bouche fur rien , 
fans les lettres dont il s’agit , de 


iS 6 Mémoires 
TôTTT P eur d’être défaprouvé par ce 
Prince , écrivit au Duc de Ne- 
mours pour que celui-ci fît en 
forte qu’elles lui fuflent en- 
voyées. • 


Le Duc de Bellegarde & le 
Baron de Luz s’étoient flattés 
que du Barrault iroit les voir à 
Belley , ainfi qu’ils l’en avoient 
inftamment prié ; mais il efquiva 
cette vifite , en s’excufant fur ce 
que fon bagage étoit déjà parti 
pour Lyon. 

Les deux premiers s*oppo- 
foient au paflage du Capitaine 
Gaucher ; croyant pouvoir par 
ce moyen obliger plus aifément 
le Duc à défarmer. Mais il vint 
ordre de la Reine de laifler paf- 
fer librement Gaucher *, & du 
Barrault envoya, fur l’objet du 
défarmement , une lettre de 
cetre Princefle à Gueffier (a) à 


( a ) Envoyé de la Couronne. 
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Turin, oftenfible à Son Al- 1611 ^ 
telle. Le Duc de Bellegarde 
fe plaignoit néanmoins de ce 
que, loin que ce Prince licen- 
ciât fes Troupes , quelques-uns 
de fes Capitaines faifoient au 
contraire des Recrues du côté 
du Bugey. 

Lorfque du Barraulf étoit 
déjà à* Saint-Jean , il trouva un 
Courier dépêché par la Cour 
d’après les premières lettres qu’il 
y avoir écrites. La Reine lui 
marquoit de faire de nouveau 
les inftatices les plus prenantes 
au Duc pour qu’il défarmât 
promptement. Mais du Bar- 
rault, ne voulant pas rebroufler 
• chemin, envoya l’ordre à Guef- 
fier. <?elui-ci repréfenta au Duc D^ c h e s 
que , de fe tenir armé, même i)l j c 

,ic » . a Jacob , 

dans la oavoye , cela pouvoir a u 7 
porter un grand préjudice à fes dAvril 
Etats ; d’autant mieux que le 
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1611. Canton de Berne & les Prote- 
ftants en général faifoient des 
levées confidérables pour fe- 
courir leurs Confrères (a) t que 
ce préjudice fe feroit fentir auflï 
à la France ôc à fônRôi, par la 
néceffité outils fe trouveroient 
de s’armer. Votre Altefle , 
pourfuivit Gueffier , doit cer- 
tainement donner en cela quel- 
que fatisfaçfcion à la Reine , & 
ne point être caufe qu’il s’allu- 
me quelque feu dans la France. 

Le Duc fît alors les mêmes 
féponfes qu’il avoit faites à du ' 
Barrault pour fa juftification ; 

& finit par dire qu’il ne pouvoit 
pas exécuter au-delà de ce dont 
il étoit convenu par écrit avec 
l’Ambafladeur ( b ) du Roi JTrès- * 
; Chrétien. 

Cet Ecrit, repIfcpiâXjueffier, 
eft capable d’aigrir toujours plus 

. • (a) Les Génevois. 

(à) Du Barrault lui-même, 

les 


Digitized ëy Google “ 


n 


Secrets. 289 
les efprits , & d’embarraffer les "TéTïT 
affaires ; parce que la condition 
dû pays de Vaux deviendroit 
pire , fi le Canton de Berne déf- 
armoit , tandis que Votre Al- 
celle demeureroit armée. J’ai 
déclaré de vive voix à M. du 
Barrault, comme il partoit, re- 
prit le Duc, que je défarmerois; 
mais qu’il étoit julle que Berne 
& Genève défarmalTent en mê- 
me tems que moi. Pouvez-vous, 
Monfieur, me promettre de la 
part- de la Reine , qu’ils l’exé- 
cuteront ? Vous m’en aviez 
déjà touché quelque choie en 
paffant. Si vous me faites cette 
promeffe , je fuis prêt i défar- 
mer. Je n’ai' pas ce pouvoir, 
reprit à fon tour Gueffier ; . 
mais fi M. du Barrault , qui l’a- . 
voit en plein, eût eu la patience 
de s’arrêter un peu auprès de 
Votre Alteffe , il eut pu faire la 
promeffe qu’Elle demande, & 
Quatorzième Part. N 
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obliger Berne & Genève à 
l’exécuter. — Le Duc. — Puis- 
que vous n’avez pas ce pouvoir, 
Monfieur, que M. du Barrault 
elt parti, & qu’il a palfé par 
Chambéry, fans voir le Duc de 
Bellegarde , quoique je l’eulfe 
prié de le voir , & que ce Sei- 
gneur lui - même le délirât * je 
vais écrire â Berne, & envoyer 
quelqu’un à Genève pour Ra- 
voir leur réfolution finale. Plaife 
à la Reine, durant ce tems là, 
ordonner ce qu’il faut que l’on 
falfe auprès des Bernois , pour 
les obliger à confentir de refti- 
tuer le pays de Vaux ; tandis 
que Sa Majelté fe maintient 
armée du côté du Bugey Ôc du 
pays de Gex , & que je fuis bien 
armé dans la.Savoye. — Guef- 
fier. — Eft-ce que Votre Altelle 
ne voudroit pas défarmer , lî la 
Reine refufoit de faire une dé-> 
marche qui, confumantun tems 
confidérable , porteroit préju- 
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dice au fervice de la Couronne ? x 6 1 1 . 

— Le Duc. — Si la Reine veut 
me favorifer dans cette affaire , 
la promptitude eft nécefîaire (a). 

Gueffîer. — Oui : mais en 
attendant , Votre Alteffe veut 
toujours demeurer armée. Elle 
fçait néanmoins qu’une pareille 
affaire ne peut pas fe terminer en 
peu de jours j & toutefois la Rei- 
ne preffe pour le défarmemenr. 

— Le Duc. — C’eft une chofe 
admirable que vous autres Fran- 
çois veuilliez que tout aille à 
votre fantaifie , & que vous ne 
veuilliez point ce qui eft raifon- 
nable : car enfin vous êtes caufe 
de mon embarras avec 1* Es- 
pagne. Vous voyez qu’elle a 

I )lus de fîx mille hommes dans 
e Milanez; & néanmoins vous 
exigez abfolument que je défi- 
arme tout fait. Je ne fçau- 

( a ) Par conféquent le fervice de la Cou-- 
rgnne ne fcauroit en foufFrir. 

Nij 
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TgTT7 ro ^ s ^ a * re > fi je ne fuis fur du 
Contrat de mariage de Madame 
avec le Prince de Piémont mon 
fils, que vous refufez de palier,, 
contre toute raifon, après tant de 
fignatures fi authentiques du feu 
Roi. — Gueffier. — Mais Votre 
Altefie le demande l’épée à la 
main. — Le Duc. — ISion : c’efi 
pourmadéfenfe que je demeure 
armé ; puifque je ne puis obte- 
nir ni la fureté que le mariage 
dont il s’agit me procureroit, ni 
rien autre qui me mît en afiu- 
rance, lorfque j’aurois défarmé. 
— Gueffier,. — "Si Votre At- 
telle délire de la part de l’Efpa- 
gne quelque fureté plus grande 
que celle qu’Elle a obtenue juf- 
qu’A ce jour, la Reine la procu- 
rera à Votre Altefie & à elle 
en même tems , ou a V. A, 
feule. On lui donnera en un 
mot toute forte de%atisfaéHon. 
Là-defilis, Gueffier ,.(011 riant, 
ajoutai demi-mot : — J’entends 
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S E C R É T S. *95’ 
dire a quelques perfonnes que Té 
Votre Alteire ne prelTe tant 
pour la ft-ipulation du Contrat 
de mariage de Madame avec le 
Prince de Piémont Ton fils, que 
parce qu’une fois que cette af- 
faire aura été terminée, 6c que 
les Efpagnols Içauront qu’on ne 
peut la révoquer en doute, Elle 
voudra alors conclure l’Alliance 
avec eux. au préjudice de la 
France , & avec plus d’avan- 
tage pour fa Maifon ( a ). Le' 
Cardinal de Joyeufe en a parlé 
dans ce fens à M. Jacob [b). 

Le Duc , piqué au vif de* 
ces- paroles répondit : — Ma- 
Manon , étant telle qu’on la 
connoît, a toujours traité avec 
autant de franchife qu’aucune: 


(a) Ce qui n’eùt pas manqué de réu/lir ai 
Emanuel, parce que les Kfpagnols lui euf- 
fenr tout accordé pour l’engager à rompre ce : 
qu’il avoir flic avec la France 

( b ) Ambalfadeur extraordinaire du Duc 
Paris-, & duquel il a été-parlé tant de fois. 

N-iij. 


294 Mémoires 
autre de l’Europe. Jamais ceux: 
qui eurent à faire à elle ou à moi, 
ne pourront dire avec vérité 
qu’ils aient été trompés ^ & je ne 
commencerai pas aujourd’hui à 
ufer de fraude à l’egard d’un fi 
grand Roi &c d’une- fl grande 
Reine j fur-tout recevant d’eux 
un honneur aufïi relevé que celui 
de leur Alliance. Mais je fuis 
charmé qu’on m’impute un pa- 
reil artifice, afin que ma droi- 
ture en éclate davantage , & 
que ceux qui difent que je veux' 
me fervir du Contrat de mariage- 
dé Madame avec le Prince de 
Pié mont mon fils pour avanta- 
ger mes affaire^ en Efpagne ,, 
foient convaincus de menfon-' 
ge. Pour montrer à l’univers’ 
que je veux donner toute fureté 
dans cette affaire , j’ofFre ( dès- 
que le Contrat aura été ftipulé) 
d’envoyer mon fils en France* 
pour fervir Leu fs*. Majeftés &' 
Madame$;à moins qu’on n’aime 
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Secrets. i$f 
mieux me faire l’honneur d’en- 5 1 
voyer la jeune Princefldtà Tu- 
rin. Des gages fi précieux doi- 
vent bien faire conclure que je 
ne refpire que l’accompli (be- 
rnent du mariage dont il s’agit v 
& que je ne veux point m’en' 

■ fervir à faire mes affaires ail- 
leurs (a), comme mes ennemis, 
le publient. 

Ce difcours amer rendit Guef- 
fier muet. La même ehofe luf 
arriva , le 6 d’Avriî, en préfence 
de Vi ét or Amédée , du Cardi- 
nal de Savoye, du Prince* Tho- 
mas & du Duc de Nemours. Ii 
s r agiffoit d’un article de la paix 
de Lyon: — Le* Duc de Belle- 
garde &. le Baron de Luz s’op- 
pofoient au pafîage desTroupes- 
du Capitaine Gaucher , quoi- , 
qu’elles fuffei% fans armes j &’ 
Gueffier prérendbit qu’il falloir 
qu’elles demandafTent le- pafla- 
ge au Roi &: à fes Gouverneurs.. 

O). En Efpagçie.. 
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j 6 1 1 . Mais , après une lecture réitérée' 
du Tr^ré de Lyon , il trouva 
que c’étoit feulement dans le 
cas où on voudroit palier furies 
terres de France. Le même ar- 
ticle porte que le Pont de Gref- 
fein appartient au Duc avec 
toute la Mère de Bullom & 
d’Avanches julqu’à l’Abbaye de 
Ce/Tary. 

Après une vive difpute fur le 
défarmement , on relut l’Ecrir 
drefle entre le Duc Ôc du Bar- 
rault; & le Prince dit de nou- 
veau qu’il n’avoit jamais refufé 
de défarmer de la manière con- 
venue par cet Ecrit. Il envoya 
en conféquence la Dragoniè- 
re (a) au Duc de Bellegarde 
pour en demander l’exécution 
tandis que le Marquis de LanS' 
paflbit les Monts^our donner 
ordre au défarmement de la Sa<- 
voye , ou pour commander les 

(<*•) Fils de Jacob , & ci-devant Ambafla- 
4Üux de-Savoy.e à la Coût de- France» - 


0 
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Troupes qui s’y trouvoient, fl 1 ç l I# 
Berne ou Genève faifoit quel- 
que mouvement. 

Charles - Emanuel efpéroit Dépêches 
plus que jamais que le nombre 
des mécontens ne cefîant de fe du 7 * 
multiplier dans la France , y 
cauferoit de monftrueux boule- 
verfemens. Son defiein étoic 


du 7 
d’Avril 
1611. 


donc de fe tenir armé pour en 
profiter , & fe venger tout à la 
fois des propofitions iniques 
( c’étoit ainfî qu’il les nom- 
moit), qui avoient eu lieu en- 
tre la France & l’Efpagne, à 
fon énorme préjudice. 

Emanuel marque ces eholes : 
à Jacob, & il ajoute : — Mais 
fi on fe propofe d’attaquer mes 
Etats , j’elpere que l’exécution 
n’en fera pas fi ai fée que le 
projet ; que les autres Princes 


ne permettront point une op- 
prefiion fi injufte j ôc que les 
moyens ne manqueront pas de., 
ipe garantir d’une fi noire per- 



Digitized by Google 



198 v Mémoires 

1611. fidie.. Je tournerai mes foins du 
côté de l’E fpagne * & cepen- 
dant les affaires de la France 
devenant toujours incertaines y 
la Reine aura à penfer à autre 
chofe qu’à ma ruine. Je regarde 
comme indubitable que l’Af- 
femblée des Proteftants excitera 
beaucoup de troubles dans le 
Royaume , fi cette Princelîe 
s’obftine à vouloir la conclufioiï 
de la double Alliance entre les 
deux Couronnes : car il eft très- 
certain que tour a pour but l’ex- 
termlnation des Proteftanrs. 

Du Barrault m’ayant témoi- 
gné que Villeroi étoit bien difi- 
pofé pour ma perfonne & pour 
ma Maifon , il faut que j’oppofe 
l’arrifice à l’artifice j que je fafie 
femblant de croire ce qu’il m’a 
dit , pour voir s’il y auroit moyen 
de recouvrer auprès de quel- 
ques Grands de la Cour mon 
premier crédit. Car , fi Villeroi: 
refont dans la défiance à mon 
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égard , il me nuiroit toujours le 
plus qu’il pourroic. Ce Minière 
m’éloigneroit des bonnes grâces 
de la Reine, afin de m’empê- 
cher de demeurer armé , & afin 
de m’ôter le pouvoir de le payer 
des offices charitables qu’il me 
rend depuis long tems *. 

Mon defTein eft auffi de pra- 
tiquer la même chofe à l’égard 
du Duc de Lerme (<2) j parce que 
Villeroi & lui font aujourd’hui 
les deux pivots fur lefquels tour- 
ne tout le Gouvernement de 
l’Europe. 

Le Prince Philibert {b) mon 
fils me marque qu’à la Requête 
de la Reine de France, le Roi 
Catholique m’envoyoit un Sei- 
gneur pour me prier de défar- 
mer. Cette Princefle fe fonde 
fur l’opinion où, elle eft que je 

(a) Favori & premier Mimftre du Roi 
d’Efpagne, Philippe III. 

(b) Qui fe trouvoit en Efpaçpe pour ga- 
rant de la fidélité du Père, &c. Foyer tout ce 
qui a été dit ci-dcvant de ce jeune Prince. 


300 Mémoires, &c. 
i Cii. médite le deflein fecret d’entrer 
armé dans la France , foutenu 
de PEfpagne. 

Quantau refte, je fuis difpofé 
a écouter la propoficion qu’on 
me feroit du mariage d’une fé- 
condé fille de France avec le 
Prince de Piémont mon fils {a). 

Le Duc de Savoye fimlToit fa 
lettre à Jacob par lui ordonner 
de ne pas dire un mot du défi- 
aveu fait par la Cour des offices 
de Bullion au fujet du Contrat 
de mariage de Madame avec ce 
même Prince , jufqu’à ce qu’il 
vît le réfultat de la Légation de 
du Barrault; parce que, quand 
on voüdroit parier du premier 
de ces deux objets , les occafions 
ne manqueroient pas de le faire 
£■ fort à propos. - 

(a) Celui de Madame avec le Prince des 
Afturies étant, félon toutes les apparences, 
décidé. 

Fin de la Quatorzième Partie . 
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